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P R E S E N T A T I O N

Alain PINAUD, 37 ans, est ingénieur informaticien chez le 
constructeur Français d'ordinateurs CII-HOMEYWELL-BULL, où 
il participe à l'étude et au développement de systèmes spé­
ciaux, tant sur le plan matériel que logiciel.

Conseiller technique pour la revue L'Ordinateur Individuel. 
il est d'autre part, rédacteur en chef du magazine TRACE, 
dédié au TRS-80.

Le sigle Ct/H tel qu'il est utilisé dans ce livre est une 
marque déposée de Digital Research, Inc, de Pacific Grove, 
Californie (USA).
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IN TR O D U C TIO N

Il existe quantité d'ouvrages sur le système d'exploitation 
CP/M. Celui-ci en est un autre, rédigé dans un autre esprit.
La plupart des ces ouvrages sont des ouvrages de référence : ils 
contiennent tout, mais ils nécessitent souvent un savoir préa­
lable. et un lecteur novice ne saura pas toujours par quel bout 
les aborder... Dans ceux-ci, les commandes CP/M sont hiérarchi­
sées , triées , classées alphabétiquement... Malheureusement, les 
cellules du cerveau humain ne semblent pas être classées alpha­
bétiquement, et cette présentation, bien que d ’une consultation 
aisée, ne facilite pas toujours la compréhension du lecteur.

Vu sous cet angle, il semblera régner la plus profonde anarchie 
dans notre ouvrage ! Celui-ci, se voulant essentiellement prati­
que, aborde les commandes CP/M par niveau de compréhension. Pour 
donner un simple exemple, il sera nécessaire, avant de pouvoir 
assembler un programme, de le construire par l'éditeur.

Nous sommes donc partis du principe fondamental, que le lecteur 
était installé devant un ordinateur fonctionnant sous CP/M, et 
qu'il suivait la progression donnée notamment dans les chapitres 
3 et 4, en pratiquant les exemples qui y sont décrits.

Afin de minimiser le nombre d'erreurs, toujours possibles,ces 
exemples ont été reproduits tels qu'ils avaient été imprimés par 
l'ordinateur ayant servi à nos essais.

Les notions d'exploitation de l'assembleur CP/M décrites dans 
cet ouvrage, demandent une certaine initiation à ce langage, de 
la part du lecteur. Toutefois, ce dernier pourra toujours suivre 
les exemples décrits - même s'il n'en comprend pas toujours la 
profonde signification - et consulter la liste des ouvrages de 
cette collection s'il est désireux d'en savoir plus sur l'assem­
bleur .
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A  VOS MARQUES...

QU'EST-CE QU'UN SYSTEME D'EXPLOITATION DE DISQUETTES ?

Le système d'exploitation (Operating Syste 
est un programme - la plupart du temps écrit 
pour des raisons de performances - servant d 
le entre l'ordinateur et son utilisateur.

Tout dialogue entre l'homme et la machine 
ou non - par le canal du système d'exploitât 
dinateur est équipé de mémoires de masse tel 
gnétiques ou disquettes (ou même minidisquet 
d'exploitation prend alors le nom de DOS (Di 
ou SED (Système d 1 exploitation-de Disquettes

m, ou OS en anglais) 
en langage machine 
'interface logiciel-

passe - directement 
ion. Lorsque l'or- 
s que disques ma­
tes) , le système 
sk Operating System) 
en français ) .

Tout ordinateur tant soit peu évolué, se doit d'être équipé 
d'un SED dès l'instant où l'utilisateur désire exploiter sérieu­
sement des fichiers.

Qu'est-ce que CP/H ?

CP/M est le nom du SED le plus répandu dans la catégorie des 
micro-ordinateurs construits autour du microprocesseur 8080 ou 
équivalent (8085 ou Z80). Ce système d'exploitation est connu 
pour sa simplicité d'emploi, sa fiabilité et son adaptabilité 
aux différents ordinateurs utilisant ce microprocesseur.

Nécessité d'un système d'exploitation

Devant l'importance grandissante du stockage offert par les 
disques ou les disquettes (de 80.000 à 10 millions de caractè­
res selon le type employé), l'utilisateur se rend très vite 
compte de l'énormité du travail qui lui serait imputé s'il de­
vait s'occuper lui-même de la gestion de l'espace disque et du 
dialogue avec l'environnement extérieur (organes périphériques)

C'est pourquoi l'un des buts du système d'exploitation est 
de simplifier au maximum la tâche de l'utilisateur, en prenant 
en charge la résolution de tous les problèmes ingrats et routi­
niers que celui-ci ne tient pas particulièrement à connaître... 
(heureusement, nous n'avons pas à demander l'avis des ordina­
teurs ! ) .
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Fonctions remplies par un système d'exploitation

Aussi, pouvons-nous nous attendre à ce que tout système d'ex­
ploitation digne de ce nom, offre les services suivants :

- un accès facile et rapide aux fichiers de données ou de pro­
grammes .

En pratique, il suffira de spécifier au SED le nom d'un fi­
chier pour que celui-ci soit capable de l'extraire rapidement 
et sans risques d'erreurs, parmi les millions de bits enregis­
trés sur le support magnétique.

Peu importe à l'utilisateur (en général !) de connaître l'en­
droit exact où est physiquement implanté le fichier (c'est le 
SED qui se charge de cela), le principal est d'y avoir accès 
en cas de besoin. C'est un peu comme lorsque vous allez dans 
une librairie demander un ouvrage bien précis : si vous deviez 
le chercher vous-même, cela prendrait sûrement un certain temps. 
Le libraire, par contre, vous le fournira dans les secondes 
qui suivent.

A l'inverse, le système d'exploitation devra être capable de 
stocker (là où il y a de la place...) le fichier que l'utilisa­
teur lui confie, même s'il doit le morceler pour occuper les 
quelques "trous" qui existent sur la disquette.

La gestion de l'espace disque est une caractéristique très 
importante des SED.

- le traitement des opérations 
fichiers.

classiques de maintenance des

Il arrive fréquemment que l'utilisateur éprouve le besoin de 
connaître le nom des fichiers disponibles sur sa disquette. 
Pour cela, il aimerait en consulter le CATALOGUE (directory).

Tel fichier n 'es
porte ma1 son nom
portant risque d ' ê
recopion s-le sur u
de la piace sur 1 a

A toutes ces tâc 
répondre, moyennan

t plu S néce ssaire
: nom mo ns-1 e au1:r
tre dét ruit par m
ne di squett e de s
disq ue t te pour y

hes , le sys tème d
t une s impi e comm

: supprimons-1 
ement. Ce fichi 
égarde : protég 
auvegarde . Rest 
placer ce peti

'exploitation e 
ande .

e. Tel autre 
er très im- 
eons-le ou 
e t-il encore 
t programme ?

st capable de

- un dialogue facile avec les organes périphériques (entrées/ 
sorties).

Etant données les différences de comportement existant d'un 
organe périphérique à un autre, il serait pénible, voire même 
rebutant pour l'utilisateur, de devoir s'adapter à chacune d'el­
les .

Pour résoudre efficacement ces problèmes, le système d'exploi­
tation contient des programmes spécifiques aux organes périphé­
riques appelés "drivers" ou "conducteurs", qui se chargent d'a­
planir (d'intégrer) toutes ces différences de comportement, en 
offrant à l'utilisateur des commandes évoluées permettant une 
banalisation des opérations d 'entrées/sorties . Aux yeux de ce 
dernier, le dialogue avec les organes périphériques se trouve 
"standardisé", ce qui signifie que par une simple commande, tel 
message apparaissant habituellement sur l'écran vidéo pourra 
être envoyé, par exemple, vers l'imprimante ou, pourquoi pas, 
sur le disque sous la forme d'un fichier. Pourtant, ces organes 
périphériques sont de natures totalement différentes.
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La seule précaution à prendre concernera le sens du transfert 
propre à chaque organe (pas question d'imprimer un message sur 
le clavier ou d'entrer une commande par l'imprimante... !).

Enfin, certains SED tel que MP/M par exemple, ainsi que les 
systèmes d'exploitations des gros ordinateurs, sont capables 
d'exécuter plusieurs tâches en simultanéité apparente (contexte 
multi-tâches ou multi-traitements). En réalité, l'ordinateur 
- à moins qu'il soit équipé de plusieurs unités centrales (mul­
tiprocesseurs) - exécute séquentiellement des fragments plus 
ou moins entrelacés de ces différentes tâches.

Ce n'est pas le cas du CP/M et nous n'aborderons pas ce do­
maine qu'il fallait pourtant citer au nombre des principales 
caractéristiques des systèmes d'exploitation.

PETIT HISTORIQUE DE CP/M

Le système d'exploitation CP/M (Control Program for Micro­
computers) est, comme son nom l'indique, un programme de con­
trôle pour micro-ordinateurs.

Il a vu le jour sous une forme d'abord simplifiée, aux alen­
tours de l'année 1974, date a laquelle apparut la première uni­
té de disque souple (floppy-disk). Quand au premier micropro­
cesseur 8 bits évolué, le 8080 d'Intel, il était né un an au­
paravant .

A cette époque, qui n'est pourtant pas 
machine de dialogue en vigueur sur l'ordi 
type modèle 33 (probablement née des siée 
pour sa lenteur et son bruit assourdissan 
maticiens qui ont vécu cette époque, sont 
blements spasmodiques à la simple évocati 
Fichiers et programmes quant à eux, se re 
forme de rubans perforés.

très 1oin t aine la
nateur ét ait 1a Télé-
1es aVant . .. ). réputée
t. Bon nombre d 1infor-
enCOre pris de trem-

On de ce souvenir ! !
neontraien t sous la

Gary Kildall, qui travaillait alors en tant que consultant 
chez Intel, eût la chance de se trouver à la croisée du micro­
processeur 8080 (équipant l'ordinateur MDS 800 d'Intel) et des 
premières unités de disques souples. Il conçut alors, à des fins 
personnelles, une ébauche de système d'exploitation adapté à ce 
tout nouvel organe périphérique, qu'il appela CP/M.

En 1975, Intel ne semblant pas s'intéresser outre mesure à ce 
type de logiciel. Gary Kildall obtint les premières licences 
commerciales de CP/M avec trois entreprises américaines qui pro­
duisaient alors les tous premiers micro-ordinateurs à base de 
disques souples.

De plus en plus de constructeurs se montrant intéressés par 
CP/M, des problèmes d'adaptation à ces différents ordinateurs 
ne tardèrent pas à se poser.

C'est à ce moment qu'apparut la 
de CP/M dépendant du matériel sur 
dehors de cette partie spécifique 
figurée et adaptée au gré des util 
CP/M est indépendant du matériel, 
piloté par un microprocesseur 8080

notion de BIOS cette portion
lequel il est implantê . En
pouvant être facilement con-
isateurs , le reste du système
pourvu que ce dernier soit
(ou compa tible ) .
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Pendant cette période, le CP/M se "muscla" un peu et les pro­
grammes utilitaires - courants maintenant - tels que l'éditeur 
(ED), l'assembleur (ASM) et le système de mise au point (DDT) 
furent inclus sur la disquette système pour devenir partie in­
tégrante de CP/M.

En 1976, un accord fut passé avec Imsai Inc, qui amorça la 
diffusion des premiers ordinateurs individuels.

La même année. Gary Kildall fonda Digital Research, société 
chargée de diffuser et de supporter CP/M.

1973 - microprocesseur 8080
1974 - première unité de disque souple
1975 - premières licences commerciales de CP/M
1976 - BIOS - Imsai - Digital Research CP/M version 1.3
1981 - CP/M version 2.2

Depuis ce mariage entre un microprocesseur et une disquette, 
CP/M ne cesse d'évoluer et la version actuelle (2.2) semble 
s'orienter vers une gestion plus efficace des grands espaces 
apportés par les disques durs.

STRUCTURE DU SYSTEME CP/M

Le chargement

Il est demandé peu de choses 
CP/M : ils doivent être équipés 
PROM ou EPROM) contenant un pet 
secteur de la disquette ; le re 
ve (RAM).

Toutefois, et afin d'être ent 
sion standard de CP/M, la mémoi 
se 0.

Mais à la mise sous tension d 
cesseur 8080 ou équivalent, le 
tion située à l'adresse 0 de la 
mémoire morte... Il semble donc

aux ordinateurs devant recevoir 
d'une mémoire morte (ROM ou 
it programme de chargement d'un 
ste est constitué de mémoire vi-

ièrement compatible avec une ver 
re vive doit commencer à l'adres

'un système à base de micropro­
contrôle est donné à 1'instruc- 
mémoire qui doit donc être en 
y avoir un conflit matériel.

Pour répondre à ces exigences, nous trouvons deux procédés.

Le premier utilise une mémoire morte située à l'adresse 0. 
Lorsque sa fonction d'initialisation est remplie, elle s'esca­
mote au moyen d'un dispositif matériel, et est remplacée par de 
la mémoire vive.

Le second procédé est également basé sur un dispositif maté­
riel qui, à la mise sous tension, force le microprocesseur à 
exécuter une instruction se trouvant à une adresse différente 
de zéro. Cela peut être l'adresse d'une ROM située en fond de 
mémoire. A l'adresse zéro, se trouve donc la mémoire vive.

Bref, le contrôle est donné au programme se trouvant en mémoi­
re morte, et celui-ci n'a qu'un objectif : charger en mémoire 
vive le contenu du premier secteur se trouvant sur la disquette 
CP/M (piste 0, secteur 1). Cette opération se nomme le "bootstrap" 
de la disquette ou "démarrage à froid" (cold boot).

Un branchement est ensuite exécuté vers le petit programme ve­
nant d'être lu en mémoire, appelé "chargeur".
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Les instructions de ce programme ont une fonction bien préc 
se : charger en mémoire vive (en fond de mémoire généralement 
le contenu des deux premières pistes de la disquette CP/M (mo 
le secteur 1). Ces pistes contiennent le système CP/M propre­
ment dit (figure 1).

i- 
) ,
ins

Organisation mémoire

La zone correspondant aux 256 prem 
(adresse 0 à OFFH) est appelée page

C'est la zone de référence du syst 
nombre de données et de pointeurs si 
indépendantes du système ou de la co

iers
0.

octets de la mém

ème, contenant un cer
tués à des adresses f
nf iguration.

o

t
i

ire

ain
xes

La zone située après la page 0 (corn 
lée zone TPA (Transient Program Area 
sitoires). C'est la mémoire utilisate 
programmes et les commandes transitoi 
figuration du système, cette zone ser

mençant en 100H) est appe- 
= zone des programmes tran- 
ur où seront chargés les 
res de CP/M. Selon la con- 
a plus ou moins grande.

A la suite, se trouve CCP (Console Command Processor 
seur des commandes console). Cette portion de CP/M est 
d'analyser et d'exécuter les commandes issues de la co 
commandes). Elle contient les commandes résidentes CP/ 
cas échéant, charge en zone TPA les commandes transito

= analy- 
chargée 

ns oie (vos 
Met, le 
ires .

Lorsque la zone TPA ne suffit 
CCP peut être détruite pour lui

pas à contenir un 
laisser la place.

programme, 
A la fin
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d'exécution du programme, il sera donc nécessaire d'exécuter 
ce que l'on nomme un "démarrage à chaud" (warm boot) ayant pour 
but de recharger en mémoire la zone CCP.

Après CCP, se trouve le FDOS (Functionnal Disk Operating Sys­
tem = SED fonctionnel) qui est le noyau des routines consti­
tuant CP/M. Cette zone est découpée en deux parties : le BDOS 
qui suit la zone CCP et le BIOS qui termine la zone FDOS.

La zone BDOS (Basic Disk Operating System = SED de base) con­
tient le système de gestion des fichiers disquette. C'est un 
ensemble de routines propres aux opérations de lecture/écriture 
des fichiers.

La zone BIOS (Basic Input Output System = système d'entrée/ 
sortie de base) est la seule portion de CP/M devant être adap­
tée à l'ordinateur sur lequel il est implanté. Cette portion de 
programme contient en effet tous les "pilotes" ou "conducteurs" 
(drivers) des organes périphériques reliés à l'ordinateur qui, 
comme chacun le sait, sont gérés différemment d'un système à 
l'autre. En partant du CP/M standard délivré par Digital Re­
search, il incombera donc au constructeur (ou à la société qui 
propose CP/M sur un système donné) de réaliser l'écriture du 
BIOS et de l'intégrer sur la disquette CP/M commercialisée avec 
la machine (figure 2).

0 0 0 0 H + --------------------------------------------------------------------- t

1 P a3e 0 reseruee a CP /M !
î (256 oc t ets) 1

010 0 H +--------------------------- +

T P A

; T r  a n s i e 
P r o d r a m

( d é p e n d  de l a  c o n f i a ) / A r e a

11111!11t1 
Ü_

111 
C_I

i1!'!!1!1 ---- f
;
i

C o n s o 1 e 
Command

(2 Ko  e n iM i P r  o r  e 5 s

i1!i:l11 
L

O

1 
O

11 
Cil

11 
|X|

i:i;:i --- +
i
i

B a s 1 c 
D i sk

( 3 K o e n y ) i O p é r a i  i

B I 0 S

i

:

1

S a s t  e m

B a s i c 
I n p u t  /  o

( 0 7 5 a 1K 0  ) i O p é r â t i
i R '-1 =. t. P Jî|

+--
I / t !

Zone o F t i on ne1 !<

: f i n d e m e m o i r e ) 

Figure 2

Commandes disponibles sur CP/M

Comme nous venons de l'entrevoir dans les lignes précédentes, 
CP/M offre deux types de commandes à l'utilisateur : les com­
mandes résidentes (toujours présentes en mémoire) et les com­
mandes transitoires (prenant souvent la forme de programmes
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"utilitaires") présentes sur disquette et appelées en zone TPA 
pour exécution.

Cette philosophie n'a qu'un but : réduire au maximum l'occu­
pation mémoire du système CP/M en déportant sur disque les com­
mandes n'étant pas de première nécessité.

Voici la liste de ces commandes CP/M :

Commandes résidentes.

DIR consultation du catalogue de la disquette
ERA destruction de fichiers
REN changement des noms de fichiers
SAVE sauvegarde mémoire ~̂ > disque
TYPE affichage du contenu de fichiers ASCII
USER partitionnement de la disquette
d: changement disquette implicite

Commandes transitoires.

ASM
DDT
DUMP
ED
LOAD
MOVCPM
PIP
SUBMIT
STAT

SYSGEN
XSUB

appel de l'assembleur
appel du programme de mise au point
affichage hexa d'un fichier binaire sur disque
appel de l'éditeur
conversion de programmes en commandes 
configurateur mémoire
échange entre fichiers et périphériques 
enchaînement automatique (batch) 
états des fichiers et des disquettes 
configurateur périphériques 
génération de système 
extension SUBMIT

Conclusions sur CP/M

CP/M est un système d'exploitation simple d'emploi.

Loin des SED ultra-sophistiqués offrant des possibilités la 
plupart du temps jamais exploitées par l'utilisateur étant do 
née leur complexité, CP/M se situe comme un système simple, o 
frant un jeu de commandes suffisant pour couvrir un vaste éven­
tail d'applications.

CP/M est un système fiable.

du
li

ma
ne

Cette qualité, qui est intrinsèquement liée à la complexité 
système est primordiale tout en étant rassurante pour l'uti- 

sateur.

Bien qu'un peu désuet sur certains points, CP/M possède cette 
turité l'immunisant contre tous ces petits problèmes de jeu- 
sse, fréquents sur d'autres systèmes d'exploitation.

CP/M est très répandu.

Etant donné son âge, il est normal qu'on le trouve implanté 
sur une grande quantité d'ordinateurs. Son faible prix y est 
également pour quelque chose. Cela favorise une autre qualité, 
celle de rendre les programmes écrits sous CP/M transportables 
d'une machine à l'autre, ce qui n'est pas à négliger, autant 
par les utilisateurs que par les concepteurs de logiciels.

Sans cette grande diffusion, la transportabilité n'aurait en 
effet aucun sens. Il en résulte pour l'utilisateur, un accès à 
une énorme bibliothèque logicielle d'une très grande diversité

15
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CP/M est facilement adaptable aux ordinateurs équipés d'un 
microprocesseur 8080 ou compatible.

Ce point présente un double avantage : l'utilisateur n'aura 
aucune difficulté à apprendre et à maîtriser ce système d'ex­
ploitation universellement connu, qu'il retrouvera aussi sur 
d'autres machines ; le constructeur pourra offrir rapidement 
et pour un bas prix un système dont l'étude se bornera à la 
seule écriture du BIOS et de l'utilitaire de formattage.

16
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PRETS ?

CONFIGURATION MINIMALE

Pour pouvoir pratiquer les exemples décrits d 
il est nécessaire de posséder un système CP/M i 
ordinateur dont la configuration minimale est 1

- 16 ou 20K octets de mémoire vive (selon versi 
CP/M )

- un organe d'entrée (clavier)

- un organe d'affichage (écran vidéo)

- une disquette ou mini-disquette

Optionnellement, il sera souhaitable de dispose 
mémoire de 48 ou 64K octets, d'une seconde unit 
ou minidisquette, ainsi que d'une imprimante.

FICHIERS ET ORGANES PERIPHERIQUES

Un fichier est une collection d'articles. Ce 
liste téléphonique, un ensemble de recettes de 
programme exécutable.

En CP/M, un fichier est désigné par un nom co 
caractères alphanumériques ou de quelques carac 
Afin de faciliter leur exploitation, il est cou 
les fichiers par types : les fichiers en langag 
chiers en langage source assembleur, les fichie 
liste de programmes, etc...

Le nom du fichier pourra donc optionnellement 
nom de type sur 1 à 3 caractères, un point

Bien que le nom du type puisse être choisi pa 
quelques-uns d'entre eux sont implicitement con 
commandes CP/M. Voici la liste des principaux :

.COM fichier de commande, directement util
Créé par la commande LOAD à partir d' 
type .HEX

ans cet ouvrage, 
mplanté sur un 
a suivante :

on 1 ou 2 de

r d'une capacité 
é de disquette

peut être une 
cuisine ou un

imposé de 1 à 8 
tères spéciaux, 
rant de classer 
e BASIC, les fi- 
rs contenant une

être suivi d'un 
séparant les deux.

r l'utilisateur, 
nus de certaines

isable sous CP/M. 
un fichier de

17
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.HEX fichier objet créé par l'assembleur (format hexadé­
cimal Intel). Peut être chargé et exécuté par DDT 
(metteur au point)

. PRN fichier liste créé par l'assembleur

.ASM fichier contenant le source assembleur d'un program­
me. Créé par l'éditeur ED

.BAK fichier de sauvegarde créé par l'éditeur ED

.SUB fichier de commandes (batch) créé par l'éditeur et 
exploité par la commande SUBMIT

.$$$ fichier temporaire créé par certains processeurs 
(ED par exemple)

La disquette - ou minidisquette - bien qu1 organe périphéri­
que à part entière - n'est pas considérée ainsi par CP/M qui 
la voit comme faisant partie intégrante du système, au même 
titre que la mémoire.

Celui-ci par contre, distingue 4 organes périphériques aux­
quels sont attribués des noms immuables :

C O N  : console écran/clavier
R D R  : organe d'entrée de données (lecteur rubans)
P U N  : organe de sortie de données (perfo rubans)
L S T  : organe de sortie de listes

Ces organes reçoivent l'appellation d'organes "logiques" et 
correspondent à des fonctions et non à des périphériques précis .

Toutefois, ces derniers ont également un nom :

C R T  : écran cathodique
T T Y  : télétype
L P T  : imprimante

et reçoivent l'appellation d'organes "physiques". Une instruc­
tion CP/M (STAT) permet d'affecter un organe physique à un or­
gane logique et un programme utilitaire (PIP) peut effectuer 
des échanges entre fichiers disque et organes logiques. A cha­
cun de ces organes physiques, devra correspondre un programme 
pilote (driver) dans le BIOS.

SYNTAXE DES COMMANDES

Les commandes CP/M obéissent à une syntaxe stricte mais rela­
tivement simple. Elles peuvent être introduites en caractères 
majuscules ou minuscules.

Les noms de fichiers (ou de commandes) sont formés de 1 à 8 
caractères alphanumériques, et ne doivent pas contenir d'espace 
ainsi que les symboles suivants :

(nous verrons toutefois une exception un peu plus loin, en ce 
qui concerne les symboles "*" et "?").

Exemples : PROG , A2Pa , PROGRAMM , fichel.tel

Un fichier est complètement défini sous cette forme :

<nom disquettexnom f ichier> . <type>

etc .

? * [ ]

18
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Les signes "<" et ">" sont utilisés comme délimiteurs syntaxi­
ques et ne sont pas inclus dans la définition.

Le nom de la disquette est représenté par une lettre de A à 
P, suivie immédiatement du signe La première disquette se
nommera A:, la seconde B: etc...

Le système considère toujours la disquette A: comme étant 
implicite, aussi, il n'est pas nécessaire de préciser son nom 
dans une référence de fichier. Par contre, tout fichier appelé 
d'une autre disquette devra avoir son nom précédé du nom de 
cette disquette.

Une commande CP/M permet toutefois de modifier l'affectation 
de la disquette implicite.

Exemple : B:PROG, b:toto.asm

Le type est formé de 1 à trois caractères alphanumériques et 
obéit aux mêmes restrictions que le nom du fichier.

CP/M permet de manipuler non seulement des fichiers mais aus­
si des groupes de fichiers, comme par exemple, tous les fichiers 
dont la seconde lettre est un C et dont le type est ".ASM"... 
C'est la notion de référence ambigüe.

Lorsqu'un fichier est clairement défini (nom et type formés 
de symboles alphanumériques à l'exclusion des quelques restric­
tions évoquées plus haut), nous dirons qu'il possède une réfé­
rence explicite.

Lorsqu'un fichier comporte dans son nom ou dans son type, les 
symboles "*" ou "?", nous dirons qu'il possède une référence 
ambigüe.

Lorsqu'il est employé dans le nom ou dans le type d'un fi­
chier, le symbole "?" signifie "peut être remplacé par n'im­
porte quel caractère". Lorsque le symbole figure à la pla­
ce du nom et/ou du type d'un fichier, cela signifie "peut être 
remplacé par n'importe quel nom et/ou n'importe quel type".

Exemple 1 : ??D?.ASM peut désigner les fichiers ABDE.ASM,
DEDE.ASM, CADO.ASM, etc...

Exemple 2 : ??CD.* peut désigner les 
CDCD.HEX, P1CD, etc...

fichiers ABCD.ASM,

Exemple Z *.* désigne tous les fichiers de la disquette.

Dans les exemples 
ces deux formes par

des chapitres suivants, nous désignerons 
: <ref explicite> et <ref ambigüe>.

C O D E S  D E  C O N T R O L E

CP/M ainsi que les programmes associés, tel que l'édi 
par exemple, reconnaissent un certain nombre de caractè 
contrôle, ainsi appelés parce qu'ils sont générés à l'a 
la touche "control" (CTRL) du clavier de la console.

Sur l'écran de la console ou dans les listes des prog 
le caractère "control" est souvent matérialisé par le g 
me "flèche en haut". Ainsi, tC désignera un appui simul 
sur les touches CTRL et C du clavier.

teur 
res de 
ide de

ranimes , 
raphis- 
tané

Parfois, certains caractères de contrôle ont une 
recte sur CP/M et ne sont pas affichés.

action di-
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Voici la liste de ces codes ainsi que les fonctions corres­
pondantes :

CTRL et Code hexa Action

C 03 Démarrage à chaud du CP/M
E 05 Retour ligne "local" sans 

fin de commande
H 08 Annulation caractère (BS)
i 09 Tabulation (8 colonnes)
j OA Nouvelle ligne (LF)
L OC Représente les codes RC et 

LF. Utilisé avec ED
M 0D Retour chariot (CR)
P 10 Bascule de recopie d'écran 

sur imprimante (on/off)
R 12 Re-affiche la ligne
S 13 Arrêt temporaire affichage
U 15 Annulation de ligne
X 18 Annulation de ligne
Z IA Indique la fin d'une chaîne. 

Utilisé avec ED et PIP
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PARTEZ !

Ce chapitre est essentiellement pratique. La plupart des 
exemples donnés ci-dessous, ont été réalisés sur un système 
équipé de la version 2.2 de CP/M.

La progression des éléments de ce chapitre a été étudiée de 
façon à ce que vous vous posiez le minimum de questions...

Il est donc conseillé de mettre votre système sous tension, 
de placer cet ouvrage devant votre clavier, et d'essayer direc­
tement sur VOTRE ordinateur, toutes les manipulations qui vont 
être décrites par la suite.

A l'initialisation du système, CP/M affiche sur l'écran : 

20k CP/M vers 2.2 

ft>

La valeur "20K" dépend de la configuration employée et il se 
peut que la vôtre soit différente. En principe, la version ori­
ginale du CP/M est configurée au minimum de mémoire. Charge à 
l'utilisateur de faire le nécessaire (grâce à la commande 
MOVCPM) s'il désire utiliser une autre configuration mieux adap­
tée à son système.

Le message affiché se termine par "A>" 
disquette (ou minidisquette) référencée

Cela signifie que la 
A" est affectée au CP/M.

Toutes les opérations relatives aux disquettes ne mentionnant 
pas une référence explicite (A: , B: , etc) seront effectuées
sur A :.

DIR - commande de listage du catalogue

Tous les systèmes d'exploitation possèdent une commande per­
mettant de consulter le CATALOGUE d'une disquette (DIRECTORY 
en anglais). Ce catalogue contient la liste de tous les program­
mes disponibles sur ce support magnétique. La commande CP/M 
correspondante est DIR.Frappons-la, en la terminant par un 
appui sur la touche CR (ou RETURN).
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A > IJ J R
A s MOVCPM COM s P IP COM s SUE! Ml 1 COM s XSUB COM
AS ED COM : ASM COM s DOT COM s LOAD COM
AS STAT COM s SYS Cf: N COM s DU MF* COM s DUMP ASM
AS BIOS ASM s CB 1. OS ASM s DU MP PR N
A >

La liste des programmes normalement fournis avec le CP/M 
standard est affichée à raison de 4 programmes par ligne, cha­
cun d'eux étant séparés par le symbole Sur la liste ci-
dessus , la première ligne nomme les 4 programmes :

MOVCPM.COM 
PIP.COM 
SUBMIT.COM 
XSUB.COM

Notez que le séparant le nom du fichier de son type n'ap­
paraît pas dans la liste. La version 1.4 du CP/M offrait une 
présentation moins pratique (un nom par ligne). Un examen dé­
taillé montre que DIR n'apparaît pas dans la liste... Il s'agit 
donc d'une commande résidente de CP/M.

Dans l'hypothèse où vous possédez une seconde unité de dis­
quette (appelée B:), essayez :

A > IJ IR B:
NO FILE 
A >

Notre disquette étant vierge à l'origine, l'affichage ci-dessus 
montre qu'aucun fichier n'y est présent (NO FILE).

Grâce à cette simple commande, il est possible de contrôler 
la présence d'un fichier particulier sur le disque :

AVOIR MOVCPM.COM 
An MOVCPM COM 
A >

... ou son absence :

AVOIR LOTO 
NO P ILE 
A >

On peut 
répondant 
comme par 
possédant 
".COM" :

également extraire de la liste un groupe de fichiers 
à certains critères syntaxiques (référence ambiguë), 
exemple, les fichiers commençant par la lettre D, 
un maximum de quatre caractères et ayant le type

AVOIR IJ777.COM
As DUT COM s OUMP COM
AV

Dans notre cas, deux fichiers (DDT.COM et DUMP.COM) répondent 
à ces critères .
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Un autre exemple basé sur le même principe, mais dont le ty­
pe peut être quelconque :

A>DIR D???.*
As DOT COM s DUMP COM : DUMP ASM : DUMP PR N
A >

fait apparaître deux fichiers supplémentaires (DUMP.ASM et 
DUMP.PRN).

EN RESUME

DIR -commande de lista

! SYNTAXE

1 DIR O  
1 <d:>
! f r e t s  ;k p l  i c  1 1 e Y
! fret' ambiaue>

1 commande résidénte

d ij c a t  a 1 e s u b

' EXEMPLES

1 DIR 
! DIRE:
1 D I R  M O v E C P M . C O M  

1 DIRS: D ? ? ? . *

USER - commande de changement de zone utilisateur

La version 2 du CP/M est particulièrement orientée vers la 
gestion des grands espaces disque. Il peut donc paraître inté­
ressant à différents utilisateurs de s'affecter des zones in­
dépendantes sur le même support magnétique, d'où la notion de 
"zones utilisateurs" (USER AREA).

Monsieur Dupont, par exemple, ne souhaite voir que ses pro­
pres programmes lorsqu'il exécute la commande DIR sur le dis­
que commun à tous les membres de sa société. Il ne tient nul­
lement à y voir ceux de son "brouillon" de collègue, monsieur 
Durand ! Par contre, il aimerait avoir un accès temporaire aux 
astucieux programmes de monsieur Malin.

En version 2.2, il est possible de déclarer 16 zones diffé­
rentes, numérotées 0 à 15. La zone 0 est automatiquement affec 
tée à la mise sous tension. C'est celle contenant les program­
mes que nous avons examinés plus haut. Les autres zones sont 
vides au départ.

Pour "passer" dans la zone 1, par exemple, il suffit de frap 
per :

A>USER 1 
A >

La commande suivante :

A > DIR 
NO FILE 
A >

23



CP/M PAS A PAS

ne nous incite pas à rester dans cette zone pour le moins dé­
sertique... Mieux vaut retourner dans des terres plus hospita­
lières :

A >USER 0 
AXIHR *  . P R N 
Aü DUMP PRN
A >

Nous verrons un peu plus tard - lorsque nous serons mieux af­
firmés - comment exploiter ces zones utilisateurs. Contentons- 
nous pour l'instant de cette brève incursion.

EN RESUME
4------------------------------------------------- -----

' USER - co m m a ri de de c h a n a e m e ri t d e 2 o n e u t i 1 1 s a t e u r 1
+---------------------------- 1-----•—--------------—---- +
! SYNTAXE 1 EXEMPLES
+---------------------------+------------------------■-•- +
1 USER <0 a 15> 1 USER 0 1
' ' USER 15 1

î commande res 1 dent e - yers i on 2 uniauement !
+----------------------------------------------------- +
' '.'o i r complément -- > SAVE 1

STAT - commande de listage des informations sur les disques et 
les programmes

- modification des affectations périphériques

La commande suivante va nous permettre d'obtenir davantage 
d'informations STATistiques sur les disquettes, les fichiers 
qui y sont contenus et les organes périphériques connectés au 
système.

A >STAT
As R/Wr  S e a c e s  -156k
B s R / U  y S e a c e  s VA l k

A >

Lorsque la commande STAT est employée sans paramètres, l'état 
de toutes les disquettes actives explicitement déclarées est 
donné : R/W signifie que la disquette peut être lue et écrite 
(Read/Write) ; nous voyons d'autre part que l'espace (space) 
disponible sur la disquette A est de 156K octets (disquette 
système), contre 241K octets pour la disquette B (non système).

La disquette B est reconnue active car nous y avons effectué 
au moins une opération depuis la mise en route du système 
(DIR B:). Sans cela, seul l'état de la disquette A nous aurait 
été donné.

STAT suivi d'un nom de disquette ne rend que l'espace disponi­
ble sur cette disquette :
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A >STAl r A :

B y  t e s Renia i n i n s  On As T 5<f>k

A >STAl r B :

B y  t  e s Renia i n  i n s  On Ei s 2 /* T k

A >

Il peut être 
périphériques 
périphériques)

utile de connaître 
affectés à CP/M. Le 
servira dans ce cas

la configuration des organe 
mot-clé " D E V  (DEVices ou 
de paramètre à la commande

s

STAT :

A>STAT DEV :
CONs ia CRT
RDR s ia TTY
P UN il is TTY
LST s ia TTY

A >

CP/M considère les organes périphériques (autres que les dis­
quettes) selon deux niveaux : le niveau logique et le niveau 
physique.

Lorsque le système génère un listing, il affecte cette opéra­
tion à l'organe logique LST: (LISTing). Mais physiquement, cet
organe peut être une imprimante, un écran ou même un perforateur 
de ruban.

La commande ci-dessus nous renseigne sur les affectations ac­
tuelles :

- l'organe physique CRT: (clavier/écran vidéo) est affecté à
l'organe logique CON: (console) ;

- l'organe physique TTY: (Télétype) est affecté aux organes lo­
giques de sortie de listes (LST:), de lecture (RDR:) et de per­
foration (P U N : )  de rubans de papier.

En fait, l'usage de ces mots-clés remonte à l'époque du déve­
loppement initial de CP/M, époque glorieuse où la télétype était 
reine .

Cet organe périphérique comprenait - et comprend toujours - 
un clavier, un système d'impression de papier et un lecteur/per- 
forateur de ruban. Le mot-clé CRT: est apparu plus récemment, 
remplaçant ainsi la télétype qui faisait également office de 
console !

Les différentes affectations organes physiques/logiques seront 
examinées plus loin (STAT VAL:).

Mais dans l'immédiat, 
les disquettes. Frappons 
vous ne possédez qu'une

nous désirons en savoir davantage 
la commande suivante ( S T A T  A  : D S K : 

seule disquette ) :

sur
si
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A>STAT I3 : D S K :

EJ : Dri ve Characteri st i c: s
1 9 A A :: 1 28 EJ y t e Record C a F> a c: i t: y
243: K 1 1ob yt e Drive Capacity
64 : 32 EJ y t e Dire c t: o r y E:i n trie s
64 s Checked E) i rect or y ïi n t: r i es

12(3 : Records/ E t e n t
(3: R e cords/ E) 1 ock
26: Sec: t or s/ Track

cl » Reserv e cl Trac:ks

A >

et les caractéristiques de la disquette B: sont décrites. Pour 
obtenir une liste des caractéristiques de toutes les unités ac­
tives, il suffira de frapper : S T A T  D S K :  sans mentionner de nom 
de disquette.

Ces informations, bien que relativement techniques, ne doivent 
pas émouvoir les praticiens que nous sommes !

Vous souvenez-vous des zones utilisateurs ? Il est possible 
de connaître celles qui sont définies ainsi que celle qui est 
active à l'instant présent :

A>STAT USR :

Active User : 0 
Ac t i ve F- i 1 es : 0 
A >

Pour l ’instant, seule la zone 0 est active et définie. Mais ce 
n'est pas notre dernier mot !

La commande S T A T  nous fournit aussi quelques informations 
pratiques lorsque nous avons un "trou" de mémoire (à condition 
toutefois de se souvenir dù mot-clé V A L :  qui est d'une grande 
VALeur...) :

A>STAT VAL:

Te me R/O Disk: d: — R / 0
Set I n d i c a t: o r : d: f i 1 en a ni e..
D i sk Status : DSK: d: DSK :
User Status : USR:
lobyte Ass i an :
c:o n : = TTY: CRT: BAT: U CM :
R DR : - TTY: P TR: U R 1 : UR2 :
P UN: - TTY: P TP: UP1 : UP2 :
L..ST : == T T Y : CRT: LP T: UL. 1 :

t:ye $R/0 $R/U *SYS $DIR

A >

Les deux premières lignes affichées par la commande S T A T  V A L :  

concernent des paramètres que nous allons examiner par la suite. 
Quant aux deux lignes suivantes, nous les connaissons déjà.

Nous trouvons dans les quatre dernières lignes, les différen­
tes affectations possibles des organes périphériques évoquées 
plus haut. Nous voyons par exemple, que la console peut être :
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TTY:, CRT:, BAT: ou UC1:. Si cela n'évoque rien en vous, voici 
la signification des différents mots-clés des périphériques :

TTY: Télétype.
CRT: console écran/clavier.
BAT: batch (train de travaux) : lecteur de rubans ou de cartes

perforés.
UC1 : console non standard définie par l'utilisateur.
UR1:, UR2: lecteurs non standards définis par l’utilisateur.
PTP: perforateur de rubans.
PTR: lecteur de rubans.
UP1:, UP2: perforateurs non standards définis par l'utilisateur. 
LPT: imprimante.
UL1: sortie de listes non standard définie par l'utilisateur.

Ces appellations sont liées aux organes périphériques de l'or­
dinateur Intellec 800 d'Intel, l'une des premières machines sur 
laquelle le CP/M a fait ses débuts.

A l'heure actuelle, il est rare de rencontrer un lecteur/per- 
forateur de rubans sur nos ordinateurs modernes. Toutefois, 
l'unité de cassette magnétique (cassettophone) par exemple, 
peut lui être substituée à condition que le BIOS ait été écrit 
en conséquence.

La forme de la commande suivante est utilisée pour connaître 
les informations relatives à un fichier donné :

A>STAT MOOCPM.COM

Recs Bytes Ext Ac:c
76 10k 1 R/U AsM0VCPM.C0M

Bytes Remain ins On As '156k

A >

Nous savons ainsi que le fichier MOVCPM.COM occupe 76 enregis­
trements (record = secteur de 128 octets dans notre cas) sur 
le disque, que la longueur allouée a ce fichier est de 10K oc­
tets, qu'un seul bloc d'allocation lui est réservé (extent) 
(voir appendices) et qu'il n'est pas protégé contre l'écriture 
(R/W = Read/Write). Cela peut être différent sur votre système

Le paramètre $S peut être ajouté à la suite de la commande 
précédente :

STAT M0VCPM.C0M *S

S i ze Recs Bytes Ext A ce:
76 76 10k "I R/W ASM0VCPM.C0M

Bytes Remainins On As 156k

A >

ce qui provoque l'impression d'un champ supplémentaire (Size), 
utilisé en gestion de fichiers à accès direct. En accès séquen­
tiel, sa valeur est identique à celle du champ Rec.

De la même façon, nous pouvons lister les caractéristiques 
d'un groupe de fichiers :
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A >STAT «.ASM

Rets B y t: es t ::t Arc
96 12k T R/UI A: B I OS.. ASM
69 9 k 1 R/U An CB J! OS. ASM
33 5 k T R/W A " DtJMP . ASM

B y t e s Renia i n i n 3 On A: 156k

A >

et même de la totalité des fichiers présents sur la disquette : 

A >STAT *.*

R ers B y t: e s 1 :;t: Ac <::
64 8k T R/W A n ASM.COM
96 •12k 1 R/U A 5 BIOS.ASM
69 9 k 1 R/W A = CB J. OS. ASM
38 5 k 1 R/W AnDDT.COM
33 5k ■1 R/W AnDUMP.ASM
6 1 k ■1 R/U ASDUMP.COM

60 8 k 1 R/W AnDUMP ,. P R N
52 7k 1 R/U An PD.COM
14 2 k 1 R/W AsLOAD.COM
76 1 Ok 1 R/W AnMOOCPM.COM
58 8 k 1 R/W AnPIP.COM
41 6 k 1 R/U AsSTAT.COM
10 2 k T R/W AsSUBMIT.COM
8 1k 1 R/W A n SYSOPN .. COM
6 1k T R/W AnXSUB.COM

B y t: es Renia i n i ns On An 156k

A >

Mais il peut être intéressant de "masquer" certains fichiers 
lors de l'édition du catalogue. Ces fichiers existent toujours, 
bien entendu, mais ils n 'apparaitront plus dans le catalogue. 
Cela s'appelle donner un attribut d ' invisibilité à un fichier.

Cette opération peut s'effectuer par un paramètre de la com­
mande STAT :

A > STAT «.ASM $SYS

DU MP. ASM set: t: o SYS 
E! T OS. ASM set: t: O SYS 
CB I OS. ASM set: t: o SYS 
A >

Lorsque le mot-clé "$SYS" figure dans la commande, le ou les 
fichiers nommés sont rendus invisibles (SYStem). La preuve ?

A > DIR
As MOOCPM COM : P IP COM n SUBMIT COM s XSUB COM
A! PD COM s ASM COM n DD T COM s LO AD COM
As STAT COM s SYSOPN COM n DUMP COM s DUMP PR N
A >
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Tous les fichiers ayant pour type "ASM" ne figurent plus dans 
la liste du catalogue.

De manière analogue, il est également possible de protéger 
un ou plusieurs fichiers contre une écriture intempestive, sou­
vent accidentelle :

A>STAT S?????.* TR/O

SUBM1T.COM set: to R/O 
STAT.COM set to R/O 
SYSGEN.COM set to R/'O 
A >

Dans l'exemple ci-dessus, les fichiers dont le nom commence par 
la lettre "S" et possédant de 1 à 6 caractères se trouvent pro­
tégés contre toute opération d'écriture, tentative de suppres­
sion ou même de changement de nom. Ils prennent l'attribut R/0 
(Read Only = Lecture seulement).

A > s t a fc *.*

R RC s B y tes EL :-i t Ac: c:
6 A 8 k 1 R/W A:ASM.C0M
96 •12 k 1 R/W A:(B I OS.ASM)
69 9 k 1 R/U Aï<CB IOS.ASM)
38 5 k 1 R/U Aï DDT.COM
33 5k 1 R/W Aï (DUMP ASM )
4 1k 1 R/U A5DUMP.COM

60 8 k 1 R/W A ï DUMP .. P R N
5 2 7k 1 R/W A:ED.COM
16 2I< 1 R/W A ï L0AD.COM
76 1 0 k 1 R/W A5M0VCPM.COM
58 8 k 1 R/W A 5 P IP.COM
61 6 k 1 R/0 A ï STAT ..COM
1 0 2 k 1 R/0 AïSUBMIl ..COM
8 ■1k 1 R/0 A ï SYSGEN.COM
6 ■1k 1 R/W A5XSUB.COM

B y t e s Renia i n na On As ■156k

A >

La liste ci-dessus nous montre bien le changement d'attribut 
opéré sur ces fichiers. Notez que les fichiers rendus invisi­
bles précédemment apparaissent entre parenthèses.

Pour rendre les fichiers visibles de nouveau, il suffit d 1exé 
cuter la commande :

A>STAT «.ASM $DIR

DUMP.ASM set to DIR 
B 10S.ASM set to DIR 
CB 10S..ASM set to DIR 
A >

($DIR signifiant que les fichiers seront visibles dans la DIRec 
tory). Nous retrouvons alors notre liste d'origine :
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A > DIR 
A: MOVCPM 
As ED 
As STAl 
As BIOS 
A >

COM s pIP 
COM S ASM 
COM s S Y SUE-N 
ASM s CB 10S

COM s SUBMIT
COM s DDT 
COM : DUMP 
ASM s DUMP

COM s XSUB 
COM s LOAD 
COM s DUMP 
PRN

COM
COM
ASM

S'il s'avère nécessaire d'effectuer une opération d'écriture 
sur un fichier ayant l'attribut R/0, on peut exécuter la com­
mande :

A>STAT S?????.* *R/UI

SUBMIT-COM set: t: c> R/W 
STAT.COM set t o R/U 
SYSGEN.COM set to R/W 
A >

en plaçant le mot-clé $R/W de la même façon que nous avions 
placé précédemment le mot-clé $R/0.

Il peut être utile, d'autre part, de protéger de manière tem 
poraire, la totalité d'une disquette (par exemple avant une ma 
nipulation hasardeuse !). Cela se fait tout simplement par :

A>STAT B : -R/0

Dans notre cas, toute opération d'écriture sur la disquette B: 
sera vouée à l'échec. La commande suivante nous indique bien 
que B: est protégée :

A >STAT
A: R/W. Space: 156k 
B s R/O. Space: 241k

Il faut noter que cet état n'est pas conservé sur la disquet 
te (comme il l'est pour la protection d'un fichier), mai s en 
mémoire uniquement.

Pour revenir à l'état initial, il est nécessaire d'effectuer 
au minimum un démarrage à chaud :

A : R / W . S p a c e : 1 5 61<

A >STAT B:

B y t: e s Remainins 0  n B : 2 4  1 1< 

A>STAT
A: R/W. Space: 156k 
B: R/Wy Space: 241k

A >

A >
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Mais la commande STAT, qui réalise bien des choses, comme 
nous pouvons le constater jusqu'ici, permet également de modi­
fier l'affectation des organes périphériques. Nous avons vu 
précédemment que la sortie de listes (LST:) était affectée à 
la Télétype (TTY:). Pour effectuer l'impression des listes sur 
une véritable imprimante, il suffira d'écrire :

A > STAT LST: ~L.PT:

A >

Cela sous-entend que le BIOS de notre CP/M est capable de "con­
duire" l'imprimante (LPT:) raccordée au système. La nouvelle 
affectation sera maintenant :

A>STAT DEV:
CON: is CRT=
RDR : is TTY:
PUN: is TTY:
LST: is LPT:

De même que pour la protection temporaire R/O du disque, ces 
affectations résident uniquement en mémoire. Elles sont fixées 
à la génération du système mais peuvent toutefois être modifiées 
(voir appendices).

Pour revenir à l'état initial, un démarrage à chaud :

A > ’ ' C
A>STAT DEb: 
CON: is CRT:
R DR: is TTY:
P UN: is TTY:
LST: is LPT:

A >

ne suffit pas... ! Il est nécessaire de re-initîaliser entière­
ment le système.

E N  R E S U M E

! STAT - c o m m a n de de 1 i s t a s e d e a i n f o r in a t i o ri a s u r les 1
d i s s u e s e t 1 e s F r o S r a m m e s 1

1 - m o d i f i c ati□n d e s af f ec ta tio n s periphs risues !
+ ------------------------------------------------------------------------------f ----------------------------------------------------------------+

1 SYNTAXE ! EXEMPLES

STAT O ! ETAT
1 DEY: 1 STAT D E V :

U S R : ! S T A T US P :
VAL: ! STAT VAL :
DS K : | STAT DS K :
<d : > 1 STAT B :

=■ R / 0 ! STAT B : = R / 0
DS K : 1 STAT A : D S K :

< r e f a mbiS u e  ou 1 STAT D ? ? P . A ? ?
e x p 1 i c i t e > 1 STAT P R 0 G.COM
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SYNTAXE EXEMPLES

$ b V 5 
*DIR 
*  R /  0 
•P : U

5TAT ED.COM $SYS

c o m in a n d e t  r  a n s i t  o i r  e
-- —  +--
t  p n d u 0

STAT
STAT
STAT
STAT

en '■

B : P R 0 G . *  $D I R 
PROG.COM $ R/ 0  
* . P R 0 $R /W
» * tq

o i r  c g m p 1 e tri e n t  - - - > P IP ? S A V E

R E N  -  c o m m a n d e  d e  c h a n g e m e n t  d e  n o m  d e  f i c h i e r

Il est souvent souhaitable de changer le nom d'un programme 
ou même - pourquoi pas - d'une commande transitoire figurant 
sur la disquette.

Tous les systèmes d'exploitation sont munis de cette commande. 
CP/M en comporte une qui se nomme REN (REName = renommer).

Il faudra s'habituer à la syntaxe qui est l'inverse de celle 
rencontrée sur les autres systèmes d'exploitation. En assem­
bleur, l'instruction :

MOV A,B

exécute un transfert entre deux registres. A désigne le regis­
tre d e s t i n a t i o n  et B le registre s o u r c e .

CP/M adopte le même principe, respectant ainsi l'homogénéité 
des règles syntaxiques :

REN «nouveau nom>=<ancien nom>

Ainsi, si le nom de l'éditeur ED n'évoque rien pour nous, 
nous pouvons le baptiser EDITEUR :

A>REN EDITEUR .COM-ED.COM 
A >

et il figurera désormais ainsi dans le catalogue :

A > DIR
A :: MOVCPM COM : F» IP COM : SUBMIT COM : XSUB COM
A:: EDITEUR COM r. ASM COM : DOT COM s LOAD COM
A! STAT COM : SYBUEN COM : DU MP COM s DUMP ASM
Ai: fi J OS ASM : CB 10 Si! ASM s DU MP PR N
A >

Un programme peut être protégé contre le changement de nom
s'il possède un attribut adéquat (R/O). Vérifions-le sans plus
attendre :
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A > S T A T EDITEUR.COM $R/0

EDITEUR.COM set to R/0 
A >REN ED.COM=EDITEUR-COM 
Bdos Err On As File R/0 
A>STAT EDITEUR.COM $R/U

EDITELIR.COM set to R/W 
A>REN ED.C0M=EDITEUR.COM 
A >

Notez l'erreur provoquée par la tentative de changement de nom 
d'un fichier R/O.

E N  R E S U M E

+------------------------------------------------------ +
1 REN - commande de changement de nom de fichier !
+--------------------------- 1-------- ------------------ +
1 SYNTAXE ' EXEMPLES '
+---------------------------+-------------------------- +
1 REN <nouveau nom>= 1 REN NOUV.C0M=ANC.COM 1
! <ancien nom> 1 REN B :PR0G2=PR0G 1 1
+---------------------------+-------------------------- +
1 commande résidente '
+ -------------------------------------------------------+

T Y P E  -  c o m m a n d e  d ' a f f i c h a g e  d ' u n  f i c h i e r  A S C I I

La commande suivante va nous permettre d 'examiner le contenu 
d'un fichier, pourvu que celui-ci soit composé de caractères 
affichables, c'est-à-dire ASCII.

C'est le cas pour le fichier DUMP.ASM figurant sur notre dis­
quette, qui est le code source en assembleur du programme DUMP.

A>TYPE DUMP.ASM
ï EILE DUMP PROGRAM, READS AN INPUf P ILE AND PR INI B IN HEX

5 COPYRIGHT <C) 1975 y 19/6, 1977, 1978
5 DIGITAL RESEARCH
! BOX 579, PACIFIC GROUE
J CALIFORNIA, 93950

BDOS 
LIONS 
TYPE P' 
PR INTE 
B R K F 
A >

OR G 100 H
EQU 000 5 H "DOS ENTRY POINT
ES U 1 ; READ CONSOLE
EQU 2 J TYPE P ONCTION
EQU 9 ? BIJ FF ER PR INT EN! R Y

Durant l'édition, il est possible de stopper momentanément l'af­
fichage en appuyant sur les touches C T R L  et S .  Pour stopper dé­
finitivement la liste, (ce que nous avons fait, étant donnée la 
longueur du programme), il suffit de frapper sur C T R L  et C .
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E N  R E S U M E

1 T Y P P - c o in m a n d e d ' a f  f  i c h a a e d ! u n f  i c hier A S C I I  !

’ SYNTAXE 1 EXEMPLES

1 TYPE <ref explicite» 1 TYPE PROG.ASM !
! 1 TYPE B ! PR0 G2. ASM 1

! comma nde resid e nt e !
t ---.... ■ - - ■ - - - ------------ ------------------ +

P I P  -  u t i l i t a i r e  d e  c o p i e  f i c h i e r s / p é r i p h é r i q u e s

Abordons maintenant une commande "utilitaire" qui réside sur 
disquette et qui réalise toutes les fonctions d'échanges entre 
les divers organes du système : P I P  (Peripheral Interchange 
Program = programme d'échange entre périphériques).

Etant donnée l'étendue des possibilités de cette commande, 
nous examinerons P I P  plus profondément au chapitre suivant, en 
nous contentant pour 1'instant de ses aspects les plus usuels.

L'une des fonctions les plus courantes est la copie de pro­
grammes.  Vous désirez par exemple, effectuer des modifications 
sur un programme, mais vous souhaitez conserver l'original in­
tact. Très simple !

A > P IP P R 0(1= DUMP.COh

A >

Notez que la syntaxe est la même que celle utilisée avec R E N  : 

P I P  «nouvelle copie>=<programme d'origine>

Lorsque la copie s'effectue sur la même disquette, il est né­
cessaire de donner un nom différent au fichier ainsi créé, fau­
te de quoi l'opération sera nulle. Une liste du catalogue nous 
confirme bien qu'un NOUVEAU programme figure maintenant sur la
disquette (c'est notre première création) S O U S le nom PROG :

A > DIR
A ~ MOVCPM COM ï PIP COM ï SUBMIT COM ï XSUB COM
A ï LD COM ï ASM COM ï DD T COM ï LO AD COM
A ï STAT COM ï SYSGL.N COM ï DUMP COM ï DUMP ASM
Aï BIOS 
A >

ASM : CB J OS ASM ï P R 00 ï DUMP PR N

En pratique, il est plus fréquent de copier un programme d'une 
unité à l'autre, comme ceci :

A > P I P B := DUMP.COM 

A > PIP B : EDI TE! U R .COM=ËD.COM

DUMP - COM figure maintenant sur la disquette B: , ainsi que 
l'éditeur ED. Notez que ce dernier exemple réalise du même coup 
un changement de nom, ce qui correspond à :

PIP B :=ED.COM
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suivi de

REN B:EDITEUR.COM=ED.COM

Bien entendu, il s'agit d'une duplication : les programmes 
d'origine figurent toujours sur la disquette A:.

Pour copier la totalité des programmes ".COM" par exemple, 
sur la disquette B:, il faudra faire :

A ) P 1P 13 : ::=* . COM

COP Y INB --
HOOCPM.COM
PXP.COM
BUBMX T..COM
XBUB.COM
E X) .COM
ASM.COM
DDT.COM
LOAD.COM
STAT.COM
SYSBEN.COM
DUMP.COM

A >

Nous pouvons constater que CP/M ne nous laisse pas dans 1'igno 
rance de ses actes puisqu'il liste les programmes au fur et à 
mesure qu'il les copie.

La liste du catalogue de B: nous donne maintenant : 

A > D X R B :
B s E D I T E U R COM : MOOCP M COM n P I P COM s SUBM X T COM
B s XSIJB COM s ED COM : ASM COM : DD T COM
B s LO AD COM :: S T A T COM : S Y S B E N COM : DU MP COM
A >

Pour copier tous les programmes d'une disquette, vous l'avez 
sûrement deviné, il suffit de faire PIP B:*.*

Comme nous l'avons signalé auparavant, PIP exécute des échan 
ges entre les organes périphériques du système. Précédemment, 
nous avons examiné sur l'écran vidéo le contenu du fichier 
DUMP.ASM (en code ASCII). Que penseriez-vous d'une copie de ce 
fichier sur l'imprimante, par exemple ?

A > P I P  E S T  : - D U M P . A B M

Ce sera le cas si vous n'avez pas ré-initialisé le système 
depuis l'affectation des sorties de listes (LST:) à 1'împriman 
te (LPT:). Le code de contrôle CTRL P aurait donné le même ré­
sultat, avec en plus, tous les dialogues avec la console (voir 
chapitre précédent).

Mais voici venue l'occasion rêvée de créer notre propre pro­
gramme, en demandant a PIP de transférer les codes issus du cl 
vier de la console vers un fichier disque que nous nommerons 
TOTO.ASC (pourquoi pas ?) :
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A > P IP IOTO.ASOCON:

Après la frappe de cette commande, nous nous apercevons qu'il 
ne se passe rien... ce qui est bon signe car nous avons main­
tenant "la main" au clavier de la console !

Alors allons-y.

Au clair de la lune» mon ami P i err ot . . . .

Le chapitre précédent nous a appris que le code CTRL Z était 
utilisé pour signaler la fin d'un fichier. Employons-le donc 
maintenant pour terminer notre message.

Le contrôle est rendu à CP/M.

A > d 
As

i r
MOMCPM COM s P IP COM

As ED COM s ASM COM
A s ST A I COM s SYSBEN COM
As BIOS ASM s CB 10 S ASM
As DU MP PR N
A >

Pour en savoir plus :

r. SUBMIT COM s XSl.JB COM
» DD T COM s U) AD COM
:: DU MP COM s D1JMP ASM
PROC s T 010 ASC

Et nous constatons que notre fichier figure maintenant sur le 
catalogue de la disquette ! Nous savons par ailleurs, lister 
le contenu d'un fichier.

A>TYPE 1010.ASC
Au clair de la lune» mon ami Pierrot:.....

Magnifique !

Nous pouvons aussi essayer d'envoyer un texte directement sur 
1'imprimante .

A > P IP LST:=C0N:
Au clair de la lune» mon ami Pierrot 
prêt e-mo i t a p 1 unie . . .

en n'oubliant pas de le terminer par CTRL Z.

Il est possible d'appeler le programme PIP sans lui fournir 
nécessairement des paramètres. Dans ce cas, le symbole "*" est 
affiché, ce qui signifie que PIP attend votre commande. Il suf­
fit alors de frapper les paramètres concernés. Il est ainsi pos­
sible de réaliser différentes opérations sans qu'il soit néces­
saire de charger le programme à chaque fois.
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Vous avez maintenant quelques éléments vous permettant de 
réaliser pas mal de petites choses. Entraînez-vous !

E N  R E S U M E

■+------------------------------------------------- +
! P I P - utilitaire de copie f i chi er s/per i pher i p u es 1

SYNTAXE EXEMPLES

PIP O
<dest>=<source>

dest est. une réference 
explicite ou un organe 
de sortie.

source est une reference 
explicite ou ambisue ? 
ou un orSane d'entrée.

PIP
PIP COP = QR I G 
PIP B :=*,C?M 
PIP B : COP =0RIG 
PIP L S T :=PR0G .ASM 
PIP L S T :=*.ASM 
PIP PR0G.TXT=C0N: 
PIP L S T := C 0 N :

commande transitoire

,'oir complément a SAVE et au chapitre

d :  -  a f f e c t a t i o n  d e  l a  d i s q u e t t e  i m p l i c i t e

Maintenant que notre seconde disquette (B:) contient quelques 
programmes, il est temps de signaler une commande résidente du 
CP/M qui permet de changer l'affectation de la disquette impli­
cite.

Expliquons-nous. En frappant la commande STAT, par exemple, 
le système cherche le programme STAT.COM sur la disquette A:, 
sans qu'il soit nécessaire de préciser que cette commande se 
trouve effectivement sur A:. A: est la disquette implicite af­
fectée au système.

Si STAT.COM n'y figure pas, une erreur est signalée et les 
choses s'arrêtent là.

Certains systèmes d'exploitation iraient consulter le catalo­
gue de la disquette suivante avant de signaler l'erreur. CP/M 
ne sait pas faire cela.

Dans l'hypothèse où STAT.COM est présent sur la disquette B:, 
nous pouvons charger cette commande en frappant :

B : STAT

Dans le cas où ce genre d'opérations se renouvelle fréquem­
ment, il peut être pratique de changer l'affectation de la dis­
quette implicite. Cela s'effectue tout simplement en frappant 
le nom de cette disquette :

A>B :
B>

Remarquez que "B>" remplace le traditionnel "A>' 
gne, indiquant que CP/M attend une commande.

en début de li-

En frappant la commande (résidente) DIR, c'est le catalogue 
de B: qui est listé :
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B > DIR
Bs EDITEUR COM s MOUCPM COM s P IP COM s SUBMIT COM
B s XSUB COM s LD COM s ASM COM s DDT COM
B s LOAD COM s STAT COM s SYSUEN COM s DUMP COM
B >

Cette fois-•ci, la commande ( transitoire) STAT sera cherchée
sur la disquette B: :

B >STAT
As R/W> Sf> ac K s 1 54k 
Bs R/U» Se ace s T 83k

Pour revenir à l'état initial (disquette implicite A:), il suf­
fira bien évidemment de frapper :

B > A :
A >

E N  R E S U M E

+ ~ 
1 d: - affectation de la disquette ibp 1i c i te

SYNTAXE ' EXEMPLES

<d : > 1 B:
' A: 1

! commande residente 1

E R A  -  c o m m a n d e  d e  d e s t r u c t i o n  d ' u n  f i c h i e r

Il est fréquent que certains programmes aient une "existence" 
passagère. Afin d'éviter qu'ils encombrent inutilement l'espace 
disque, il est nécessaire de pouvoir disposer d'une commande 
de destruction de fichiers.

Celle du CP/M répond au doux nom d 'E R A  (ERAze = effacement).

A > Iï:R A PROG
A '

La commande ci-dessus libère sur la disquette l'espace occupé 
par le programme PROG. Son nom disparaît également du catalogue.

Cette commande dangereuse peut également supprimer la totali­
té des programmes d'une disquette :

A >ERA Bs*.*

Flairant la 
notre ordre

Al . L (Y/N)?

méprise, CP/M nous demande

, fruder<h, heil ■

toutefois de confirmer
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Ce à quoi nous 

Y
Bdos Err On B 
A  >

Tout compte fait, elle n'est pas si dangereuse que cela ! El­
le refuse fort heureusement de supprimer des programmes proté­
gés !

A>STAT B:*.* $R/W

MOUCPM .. COM set: t c> R/W 
B1P.COM set t: a R/W 
SUBMIT.COM set: t:o R/W 
XSUB.COM set: t: o R/W 
ED.COM set: ta R/W 
ASM.COM set ta R/W 
DDT.COM set: ta R/W 
LOAD.COM set t:o R/W 
STAT.COM set t: o R/W 
SYSGEN.COM set: ta R/W 
DUMP.COM set to R/W 
A >

: répondons "Y" (Yes) :

« Pile R/O ( Zt oOe c  • • • •'

A > E R A B : * . x 
ALI. < Y / N ) ? Y
A >

Maintenant, il n'est plus possible de revenir en arrière, ainsi 
que nous le certifie la commande ci-dessous :

A > D1R B :
NO FILE 
A >

En réalité, nous l'avons bien cherché !

E N  R E S U M E

+------------------------------------------------------ +

1 ERA - commande de destruction d'un fichier 1
+---------------------------+-------------------------- +
! SYNTAXE 1 EXEMPLES 1
+---------------------------+-------------------------- +
1 ERA < r ë f  e x p l i c i t e  ou 1 E R A P R 0 G 1
! r e f a m b i S u e > 1 E R A * . B A K 1
1 1 ERA B : * . *
+------------------------ +----------------------- +
1 commande residente 1
+-------------------------------------------------+

D U M P  -  c o m m a n d e  d ' a f f i c h a g e  d ' u n  f i c h i e r  e n  h e x a d é c i m a l

Nous avons vu précédemment comment lister un fichier ASCII 
sur l'écran ou sur l'imprimante, grâce à la commande TYPE. Mais 
qu'en est-il d'un fichier binaire, dont les codes ne sont pas 
affichables ?
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La commande DUMP nous permet de lister en code hexadécimal 
le contenu d'un fichier de la disquette.

Le programme source de cet utilitaire est d'ailleurs fourni 
avec le CP/M standard, nous donnant ainsi un excellent exemple 
de réalisation d'une commande système.

A>DUMP TOTO.ASG

ÜOÜÛ 41 75 20 63 60 61 69 72 20 64 65 20 60 61 20 60
001 0 75 6E 65 20 20 6D 6 F 6 F 20 61 6D 69 20 50 69 65
0020 72 72 6 F 74 2 F 2E 2 F 2F 0D 0A •1A IA •1A IA IA IA
0030 IA 1A IA IA 1A 1A 1A IA 1A IA 1 A IA 1 A IA IA ■1A
0040 ■1A 1 A IA IA •1A 1 A 1 A IA 1A IA ■1A IA •1A 1 A IA IA
0050 1 A IA IA IA 1 A IA IA 1 A IA 1 A ■1A IA •1A IA 1 A IA
0060 •1A IA IA IA 1 A IA 1 A 1 A •1A IA IA 1 A IA IA IA IA
0070 1 A IA IA IA IA IA IA IA IA 1 A IA IA •1A IA •1A IA

A >

Le texte que nous avions introduit plus haut, au clavier, grâce 
à la commande PIP, apparaît maintenant en hexadécimal . La liste 
est toujours multiple d'un secteur (128 octets), ce qui expli­
que les "IA" qui complètent notre texte et qui correspondent 
au code CTRL Z marquant la fin du fichier.

EN RESUME
+ -
i DUMP - commande d'affichaâe' d’un fichier en hexa

1 SYNTAXE ! EXEMPLES

1
1

DUMP <ref e;<Plieite> !
1

DUMP
DUMP

PROG.COM 
B : PROG.B IN

1
+ -

commande transitoire

ED - programme de création et d'édition de fichiers

La manière dont nous avons créé notre premier fichier était 
simple mais peu évoluée, il faut le reconnaître : en cas d'er­
reur, il ne restait plus qu'a tout refrapper depuis le début !

Nous allons maintenant examiner quelques commandes simples 
offertes par l'éditeur de textes de CP/M, qui nous donnera une 
plus grande souplesse dans la création de nos fichiers ou de 
nos programmes.

La réalisation de cet éditeur appelé ED, remonte à l'époque 
de la Télétype pour laquelle il a d'ailleurs été écrit. Cela 
signifie qu'il est particulièrement mal adapté aux consoles a 
écran cathodique qui sont raccordées à nos ordinateurs modernes 
(éditeur ligne opposé à éditeur écran), ce qui sous-entend l'ab­
sence de possibilité de déplacement d'un curseur dans les quatre 
directions .

On peut s'étonner, étant donné le succès remporté par CP/M, 
que Digital Research n'ait pas réactualisé cet éditeur ancestral.

Nous voici donc ramenés près de 10 ans en arrière - mais avec 
le bruit et la lenteur en moins...!
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A la décharge de cet éditeur, il faut toutefois souligner 
qu'il peut être simple et pratique d'emploi, si on se limite 
aux commandes les plus usuelles, celles que nous allons exami­
ner ci-dessous. Les compléments concernant ED seront examinés 
dans le chapitre suivant.

Pour créer un fichier (que nous nommerons ESSAI.TXT par exem­
ple) avec l'éditeur, il suffit de frapper :

ED ESSAI.TXT

Dans le cas présent, ce nom n'existe pas dans le catalogue de 
la disquette et l'éditeur nous le fait savoir en précisant 
qu'il s'agit d'un nouveau fichier (NEW FILE). Mais observons 
globalement la suite des évènements...

NEW FILE

1 :
2 s 
3:
4s 
5 s 
6!
7s 
8:

A >

# i
CP/M est un système d'exploitation 
de disquette très simple d’emploi... 
Son éditeur est pourvu de nombreuses 
commandes qui lui donnent parfois une 
apparence un peu complexe ! Pourtant, 
quelques commandes simples suffisent 
pour savoir le mettre en oeuvre.

Après le symbole "*" affiché par l'éditeur et qui indique le 
niveau "acceptation de commande", frappons "i" (i comme intro­
duction ou insertion), suivi d'un code "retour chariot". ED ré­
pond par un numéro de ligne, puis attend notre message. A cha­
que "retour chariot", le numéro de ligne suivant apparaît (poin 
teur ligne), et ainsi de suite jusqu'à la fin du texte (ligne 8 
Parvenu à cet endroit, il suffit de frapper le code CTRL Z pour 
terminer l'insertion. ED affiche de nouveau un signifiant
par là qu'il attend une autre commande. Frappons "e" (suivi de 
"retour chariot") pour indiquer à ED que nous voulons mainte­
nant terminer l'opération d'édition (e comme end = fin, ou exit 
sortie). Le fichier est alors sauvé sur disquette et le contrô­
le est rendu à CP/M.

En résumé, pour créer un fichier :

- "i" (commande insertion)

- introduction du texte

- CTRL Z (fin de texte)

- "e" (commande fin)

Et si vous avez le moindre doute sur la réalité du fichier ain­
si créé, n'hésitez pas à frapper :

Altype essai.txt
CP/M est un système d’exploitation 
de disquette très simple d’emploi...
Son éditeur est pourvu de nombreuses 
commandes qui lui donnent parfois une 
apparence un peu complexe ! Pourtant, 
quelques commandes simples suffisent 
pour s a voir 1e mettre en o euvre.

A >
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Remarque : Si le "i" de la commande d'insertion est frappé en 
majuscule ("I"), le texte sera sauvé en majuscule sur la dis­
quette, bien qu'il apparaisse en minuscules sur l'écran.

Nous allons maintenant rappeler notre texte et lui faire su­
bir quelques changements. Nous ajouterons tout d'abord un titre 
en tête du texte, quelques mots au milieu d'une phrase, et nous 
remplacerons un mot par un autre.

Voici le listing complet de ces opérations.

e d e s s a i . t x t
:: * i

1
0
3

3
1

3
4

6
7
8 
9 
1 
4

t r es

ESSAI DE. t: NE: A T 10 N D'UN 
(E Xte: PAR L ' EDITEUR EU

*# I
ESSAI DE CREATION D'UN 
TEXTE PAR E"EDITEUR ED 

CP/M est: un système d'exploitation 
de d i squet: t e t r es s i me 1 e d ' emp loi... 
Son éditeur est pourvu de nombreuses 
commandes aui lui donnent parfois un e 
apparent e u n p e u c o m p 1 e x e ! ►' o u t t a ri t: r 
s u e 1 q i.i e s c: o m m a n d e s s i m p 1 e s s u f f i s e n t 
pour savoir 1e met t re en o e u v r e.
* fd issue11 e 
*t
s i mp1e d'emploi...

4 :: 
4: 
4 :: 
1 :

3 = 
3: 
4!
4 s

4 » 
6: 
7"
7 :
8 s 
1 » 
1

3 : 
4n 
h s 
6: 
7 : 
8: 
9: 
1
8n
8"

CP/M est un système d'exploitation
*

de disquette (SED ou DOS) très simple d'emploi...
*
Son éditeur est pourvu de nombreuses 

x
o m m a n d e s s u i 1 u i d o n n e n t p a r f o i s u n e

*
apparence un peu complexe ! Pourtant.
«scommandes'‘Zman ipulat ions
«b
«Mt

ESSAI. DE CREATION D'UN 
TEXTE PAR L'EDITEUR ED 

CP/M est un syst eme d ' exp 1 o i t at: i on 
de disquette <SED ou DOS) très simple d'emploi... 
Son éditeur est pourvu de nombreuses 
c o m m an d e s qui lui d o n n en t p a r f o i s u n e 
a p p a r e n c: e u n p e u c o m p 1 e x e ! P o u r' tant . 
q ue1q u es manipulations sim p1e s su f f i se n t 
p o u r s a v o i r 1 e m et t r e e n o e u v r e .
*71.
*l<
«t
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8
8
8
9
9

pour savoir le mettre en oeuvre

il suffit de 1'expérimenter quelques minutes

6 s *1 üt v ^
68 commandes qui lui donnent parfois une 
7s apparence un peu complexe ! Pourtant»
8: il suffit de l'exper intenter quelques minutes
9  s pour savoir le mettre en oeuvre.
68 #BttT
18 ESSAI DE CREATION D'UN

3s CP/M est un système d'exploitation
As de disquette <SED ou DOS) très simple d'emploi... 
5! Son éditeur est pourvu de nombreuses 
6: commandes qui lui donnent parfois une
7: apparence un peu complexe ! Pourtant»
8s il suffit de l’experimenter quelques minutes 
9! pour savoir le mettre en oeuvre.

Lorsque l ’éditeur affiche l ’astérisque, le fichier "essai.txt" 
n ’est pas encore chargé en mémoire. Nous pouvons donc en profi­
ter pour introduire notre titre (commande "i") en le terminant 
par CTRL Z. Le pointeur de ligne est alors positionné au début 
de la ligne 3.

Pour appeler le fichier en mémoire, à la suite du texte pré­
cédemment introduit, il suffit d ’utiliser la commande #A ou #=a 
(A comme Append = Ajouter). Le symbole #, pour l ’éditeur, a le 
sens de "totalité" ou "plénitude". En réalité, il représente 
le plus grand nombre connu de l ’éditeur : 65535.

Nous aurions pu frapper " 4A" pour ajouter 4 lignes à la suite 
de notre titre. Un nombre supérieur au nombre de lignes du fi­
chier aurait eu le même effet qu’un +  (100A par exemple).

Après exécution de cette commande, le pointeur de ligne est 
toujours positionné en ligne 3. Pour le placer au tout début 
du texte, nous utiliserons la commande "b" ou "B" (B comme 
Begin = début). Le pointeur ligne passe alors en 1.

Pour afficher la totalité de notre texte, utilisons la comman­
de "t" ou "T" (Type = affichage), précédée du signe . L’éditeur 
liste alors le contenu du fichier. Remarquez que le pointeur de 
ligne reste sur la ligne 1. Pour afficher 3 lignes seulement, 
nous aurions pu faire "3T".

Nous allons maintenant rechercher le mot "disquette" dans le 
texte (le premier mot "disquette" rencontré).

Pour cela, frappons la commande "f" (f comme find = trouver) 
suivie du mot à chercher : fdisquette. Le pointeur de ligne s ’ar 
rête en ligne 4, après le mot recherché. En frappant la comman­
de "t", nous voyons que seul, le texte suivant le mot "disquette 
est affiché : "très simple d ’emploi".

Si nous voulons introduire un texte à cet endroit, il suffit 
d ’invoquer la commande d ’insertion "i", d ’entrer notre texte :
"(SED ou DOS)", et de le terminer par CTRL Z.

TEXTE PAR L'EDITEUR ED
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La commande "b" nous amène au début du fichier. En frappant 
un "retour chariot", la ligne courante est affichée et le poin­
teur ligne passe à la ligne suivante. Après plusieurs tentati­
ves, nous arrivons à la ligne 7.

Là, nous voulons remplacer le mot "commandes" se trouvant 
dans la suite du texte, par le mot "manipulations". La forme 
de cette commande est la suivante :

S<texte à remplacer>CTRL Z<nouveau texte>

Aussi, nous frappons : scommandes (CTRL Z) manipulations.

Nous retournons ensuite au début du fichier ("b") et nous 
listons notre texte ("#t").

Le pointeur ligne étant au début de la ligne 1, nous voulons 
maintenant avancer ce pointeur de 7 lignes (par exemple). Cela 
se fait par la commande "1" ou "L" (L comme ligne) : 7L. Le
pointeur affiche alors le numéro 8 (7 plus 1 égale 8).

La ligne 8 (sur laquelle se trouve le pointeur) ne nous plait 
plus, et nous voulons la supprimer. En frappant la commande "k" 
ou "K" (k comme kill = tuer), l'éditeur supprime le texte de 
cette ligne. Le pointeur de ligne affiche toujours le numéro 8, 
mais la ligne 8 contient maintenant le texte de l'ancienne li­
gne 9. Pour le constater, il suffit de frapper "t". En fait, 
tout le texte suivant le pointeur a subi une compression vers 
le haut, de la valeur d'une ligne.

Nous voulons ensuite remplacer l'ancienne ligne 8 (supprimée 
maintenant) par un autre texte. Cela se fait par la commande 
d'insertion ("i") suivie du texte terminé par CTRL Z. Après 
cette opération, le texte suivant le pointeur a subi une dila­
tation vers le bas, de la valeur d'une ligne.

Pour "remonter" le pointeur de 3 lignes, il suffit d'utiliser 
la commande "1" déjà vue plus haut, en la faisant précéder d'une 
valeur négative... : "-31". Le pointeur passe alors en ligne 6 
(9 moins 3 égale 6).

"lût" affiche alors le texte à partir de la ligne 6 jusqu'à 
la dernière ligne (il reste moins de 10 lignes).

Il est aussi possibl 
par exemple : B#-T qui 
au début du fichier ("

Si le texte vous pla 
pour le sauver sur dis 
la commande "q" : vous
fichier original.

e d'enchaîner plusie 
va provoquer le dépi 
B" ) puis en lister 1

it ainsi, n'oubliez 
quette. Dans le cas 
quitterez l'éditeur

urs commandes, comme 
acement du pointeur 
e contenu ("#T").

pas la commande "E" 
contraire, frappez 
sans toucher à votre

Si vous avez la curiosité de lister le catalogue de la dis­
quette après ces modifications, vous vous apercevrez qu'un fi­
chier "essai.bak" y figure... C'est une sage précaution de la 
part de l'éditeur qui, semble t-il, n'a aucune confiance en 
nous et qui conserve toujours une version du fichier édité avant 
modifications en lui donnant le type BAK (de backup = copie de 
sauvegarde).

Ainsi, si 
ne version ,

vous préférez 
il suffira de

après réflexion, 
faire :

en rester à l'ancien-

ERA ESSAI.TXT
REN ESSAI,TXT=ESSAI.BAK
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Les quelques manipulations que nous avons examinées avec l'é­
diteur E D ,  devraient vous permettre de créer et de modifier 
n'importe quel fichier avec un minimum de tourments.

Il vous faut toutefois pratiquer afin de bien vous imprégner 
de ces différentes commandes, en vous aidant du tableau ci-des- 
sous. Cela, aucun livre ne peut le faire à votre place !

E N  R E S U M E

ED programme de création et- d édition de fichiers
----------------- +-------------------------

1 EXEMPLESYNTAXE

ED <ref exp1i c i t e> ED ESSAI.TXT

commande transitoire

Commandes usuelles ED I Fonctions réalisées

I - Insertion Jussu'a CTRL Z
A (nA ; #A> - Ajoute li 3 n e s du fichier 

dissue en mémoire
E - fin. Sortie de l' éditeur 

avec mise a jour fichier
Q - Quitte 1'e d i i e u r sans 

m i s e a jour
B - r e to i u r au d e B ut fichier
T ( nT ? #T) - a f f i c h a S e liane de Te xt e
L (nL) - avance Liane (+ ou -)
K ( n K. ) - suppression liane
Xretour chari ot > - avance liane + affiChase
F < t e x t e >
S < a n c i e n > f Z < n o u y e a u >

recherche < t e x te > 
Substituer < a n c i e n > te xte 
par < n o u ue a u> tex t e

SUBMIT - commande d'enchaînement

Nous allons maintenant voir comment CP/M peut exécuter, de 
façon automatique, une suite d'opérations pré-définies, en uti­
lisant la commande S U B M I T  (Soumission d'une tâche).

Le principe est simple : il faut créer un fichier (appelé 
tout naturellement "fichier de commandes") et le "soumettre" 
pour exécution à CP/M, via la commande S U B M I T .  Ce fichier décri­
ra la suite des différentes commandes à exécuter, de la même 
façon qu'elles seraient frappées au clavier de la console.

Nous savons créer un fichier par ED, n'est-ce pas ?

A > e d c h a i n . s u b

NEW FILE 
s * |

1 s d i r *.asm

A >
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Ceci étant fait, nous nous proposons ici d'enchaîner deux opé­
rations : D I R  *.ASM (liste du catalogue des fichiers ".asm"), 
et S T A T  (état de la disquette). Notez que le fichier "Chain" 
porte le type ".sub", ce qui est nécessaire pour la suite des 
opérations.

Lançons maintenant l'exécution de cette tâche :

A > s u b m i t <: h a i n

A > DIR * ASM
A” DUMP ASM : BIOS ASM s CB 10S ASM
A > S T A T
A» R/U* Space: 151k

A >

Remarquez que S U B M I T  attend le type implicite ".sub" qu'il ne 
faut donc pas écrire dans la commande. Après exécution, S U B M I T  

rend le contrôle à CP/M.

Cette commande est bien pratique, mais elle semble d'un usage 
limité. No serait-il pas possible de "paramétrer" son déroule­
ment ?

La réponse est heureusement positive ! Il est en effet possi­
ble, au moment de la "soumission", de passer des paramètres à 
la commande S U B M I T .  Dans le fichier de commandes, ces "variables" 
seront nommées par le symbole "$" suivi d'un numéro dépendant 
du rang du paramètre considéré : $1 pour le premier paramètre,
$2 pour le second, etc..., auxquelles seront substitués les 
vrais paramètres au moment de la soumission :

S U B M I T  <nom fichier de commande) <$1> <$2>...

Fabriquons donc un nouveau fichier par la méthode qui nous 
est devenue familière maintenant :

A>ed bof.sub

NEW I- LI E

A >

La tâche réalisée dans ce fichier de commandes appelle quel­
ques explications. Disons tout de suite qu'elle ne présente 
qu'un intérêt d'ordre pédagogique.

Voici ce que nous allons faire : vérifier qu'un fichier de 
nom donné (paramètre $1) est présent sur la disquette ; changer 
le nom de ce fichier en le remplaçant par un second nom (donné 
par le paramètre $2) ; vérifier que le fichier apparaît cette
fois sous ce nouveau nom ; restituer au fichier son nom d'ori­
gine .
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La forme de la commande sera donc :

S U B M I T  B O F  <ancien nom> <nouveau nom> 

et son exécution donne ceci :

A>submit bof essai.txt texte 

A > ST AT El SSA I TXT

R et: s; Bytes El t: A ce:
3 1k 1 R/W A ! ESSAI.TXT

Bytes Renia in ins On As 150k

A > R E N TE X T E . P R 0=E S S AI . T X T
A > STAT TEXTE.,. P RO

R et: s Bytes Ext A ce:
3 1k 1 R/U AsTEf.XTE.PRO

Bytes Remain ins On As 150k

A > R E N E S S AI. T X I = T E X T E . P R 0 
A >

Remarquez, au moment de l'exécution, comment CP/M remplace 
$1 par ESSAI.TXT et $2 par TEXTE...

Expérimentez avec d'autres exemples de votre composition.

EN RESUME
+ - ----------------------------------------------------- +
! SUBMIT - commande d’enchaînement '
+--------------------------- +-------------------------- +
1 SYNTAXE ' EXEMPLES 1
+--------------------------- +-------------------------- +
' SUBMIT <nom fichier de 1 SUBMIT CHAIN 1
1 commande» <$1> 1 SUBMIT DO PROG A * C 1
1 <$2> ... ! 1
+------------------------ +----------------------- +
1 com m anda t ran si t o ire '
4------------------ ---- ---------------------------------------------------- +

' o i r e x t e n s i o n ( y e r s i o n 2 ) --> X S U B 1
4----------------------------------- ---- ----------- ----------------------4

ASM - programme assembleur

CP/M est un système d'exploitation complet, qui se suffit à 
lui-même. Ainsi, la version standard comprend un éditeur de tex­
tes et un assembleur. Nous allons maintenant apprendre à mani­
puler ce dernier.

A l'origine, CP/M a été conçu sur un ordinateur équipé d'un 
microprocesseur 8080 d'Intel. Il n'est donc pas étonnant que 
l'assembleur ASM (c'est son nom) fourni en standard sur la dis­
quette CP/M soit conçu pour les instructions de ce microproces­
seur (mnémoniques Intel).

Il ne sera pas question ici, de nous étendre sur le langage 
assembleur, d'autres ouvrages y étant consacrés (*).

du même auteur "Programmer en assembleur" aux Editions du P.S.I.
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Nous partirons donc du princi 
liarisé avec celui-ci et nous i 
en oeuvre ainsi que sur les dét 
(voir aussi les appendices).

pe que le lecteur est déjà fami- 
nsisterons surtout sur sa mise 
ails qui lui sont spécifiques

Les trois phases d'une opération d'assemblage sont les sui­
vantes :

- création d 1 un programme source par 1 1 éditeur ( . A S M ) ,

- assemblage 
objet (.HEX)

de ce programme avec génération d'un programme 
et d'une liste d'assemblage (.PRN),

- création à partir du programme objet, d'un programme exécuta­
ble par CP/M ( . C O M ) .

La première phase est réalisée par E D ,  et nous savons mainte­
nant comment nous y prendre pour cela. La seconde phase est as­
sumée par A S M .  Quant à la troisième, c'est la commande L O A D  que 
nous examinerons bientôt, qui s'en chargera.

Le lancement de l 
la forme :

assembleur s'effectue par une commande de

A S M  <nom fichier source> . <S><0xL>

Le fichier source a obligatoirement pour type " . A S M " ,  mais 
celui-ci ne figure pas dans la commande. A sa place, on lui 
substitue trois paramètres ayant la signification suivante :

+----------------------------------+
' A a P : n o m d i s a u e 1t e c o n t e n a n t <
1 le fichier Source !
+--------------------------------------+

+--------------------------------------+

1 A a P : nom d i s a u e 11e de ma n t c o n- <
ten i r le f i c h i er o b J e t 
s a u t s e n e r a t i o n d u 
f i c h i e r 0 b J e t

+--------------------------------------+

+--------------------------------------+
1 A a P : nom disquette de y a n t. r on- < —  
1 t e n i r le fi c h i e r Liste 1
1 1 • sortie 1 ist e a 1 a c on s o1e !
' Z s s a u t 3 e n e r a t i o n de lis t- e 1
+--------------------------------------+

< S X O X L >

+

+

Le fichier objet généré par l'assembleur portera le type im­
plicite ".HEX" ; le fichier liste quant à lui, portera le type 
" . P R N " .

Dans le cas où les paramètres <SOL> sont absents, ".A A A "  est 
pris par défaut.

Voici deux exemples d 'appel de 1'assembleur :

ASM PROG.ABX source : PROG.ASM, sur A:
objet : PROG.HEX placé sur B:
listing généré à la console

ASM ESSAI.AZA source : ESSAI.ASM sur A:
pas de fichier objet généré
fichier liste : ESSAI.PRN placé sur A:
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Mais, avant de pouvoir assembler un programme, il faut tout 
d'abord en créer un, les fichiers sources (ASM) fournis sur la 
disquette CP/M n'étant exploitables qu'avec le macro-assembleur 
(non fourni en standard).

Nous avons choisi pour cet exemple, un programme très simple 
utilisant deux appels de routines du CP/M (lecture clavier et 
affichage vidéo).

La tâche de ce programme consistera à saisir une ligne au 
clavier puis à l'afficher sur l'écran. La sortie du programme 
(retour sous contrôle du CP/M) s'effectuera en entrant le ca­
ractère . Il est donc difficile de trouver plus simple ;

Créons d'abord le programme, nous en discuterons après.

A >ed p r o s . asm

NEW F I L E
*  i

•1 o r s 1 0 0  h ; d é b u t  TPA

3 e x  i t es  «i 0 : b o o t  a c h a u d
4 b d o s es  a 5 r p o i n t  e n t r e e  13 DOS

i n p i j t e s  a 1 0 ; r o u t  i n e  e n t r e e  1 i g n é
6 p r  i n t e s  u 9 ; r o u t  i n e  s o r t ( e  1 i s n e
7 ;
8 p r  os 1 :< i d r b u f r e c ; b l o c  c om m a n d e  e n t r e e
9 mv i c r i n p u t '  c o d e  e n t r e e

1 0 c a l l b d o s ; a p p e l  b d o s
1 1 ;
1 2 c  a 1 1 1 i 3  n e ; e n v o i  c r / 1 f
1 3 y
14 1 da t e x t e ; p r e m i e r  c a r a c t è r e  t e x t e
1 5 c p  i ’ H ’ ; e s t - c e  # ?
16 J z e x  i t ; o u  i
17 ;
18 1 x  i h » t  e x t  e ; d é b u t  t e x t e
19 I d a n c r ; l i b r e  c a r a t :  r e ç u s
2 0 mov e » a ÿ d a n s  r e g i s t r e  E
2 1 mv i d 7 0 y r e s  D --0
2 2 d a d d <HL)  + ( D E )  —  >HI_
2 3 mv i ni , ’ $ ’ 7 f i n  t  e x t  e  p a r  %
2 4 ;
25 1 X i d , t  e x t e ; p o i n t e  d é b u t  t e x t e
26 mv i c 7 p r  i n t ? c o d e  s o r t  i e
27 c a l l bd  o s ? a p p e l  b d o s
28 ;
29 c a l l 1 i 9  n e ï e n v o i  c r / l f
30 ;

31 x r  a a " 0 — > l i b r e  c a r a c  r e ç u s
3 2 s t  a n c r ;
3 3 J mp p r  o g : s u i t e
34 »
35 i i s n e 1 :< i d , c r  1 f * r o u t i n e  e n v o i  c r / l f
36 mv i c r p r  i n t ; c o d e  s o r t  i e
375 J mp b d o s '  a p e e ' l  b d o s  + r e t o u r
3 8 :
3 9 : '  z o n e s d e s d o n n é e s  --------- —  i -

4 0 :
41 b u f r e c db 5 0 : l o n g u e u r  b u f f e r
4 2 : n c r db 0 ; n b r e  c a r a c  r e ç u s  v  "v“—^

4 3 : t  e x t  e d s 51 ; b u f f e r  t e x t e
4 4 : c r l f db O d h , O a h , r *  ’
4 5 : en d p r  09
46  r

Ê
b
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Arrivé à ce stade, il est présumé que vous êtes capables de 
corriger vos erreurs en édition... Vous en ferez immanquable­
ment car tout le monde en fait (voir la preuve ci-dessus !).

Sans trop entrer dans les détails, voici quelques mots sur 
la structure du programme (mais vous avez aussi le droit de 
lire les commentaires).

- les adresses 100 à 107 appellent la routine BDOS d'entrée 
d'une ligne au clavier (voir appendices). Le double registre 
DE doit pointer sur un bloc de commande contenant la longueur 
maximum de la ligne (50 caractères dans notre cas),

- la ligne située à l'adresse 108 émet les codes CR (retour 
chariot) et LF (nouvelle ligne) vers l'écran,

- les trois instructions suivantes testent ensuite si le pre­
mier caractère entré est un ,

- après cela, il faut placer le symbole à la fin de la li­
gne de texte (c'est une exigence de la routine BDOS d'affichage),

- le texte est alors envoyé sur l'écran (adresses 11F à 126), 
suivi des codes CR/LF (non émis par la routine),

- le compteur de caractères est ensuite remis à zéro et le pro­
gramme bouclé ainsi jusqu'à entrée d'un caractère .

Nous allons maintenant assembler ce programme, en spécifiant 
à l'assembleur qu'il doit générer le fichier objet ( .HEX) sur 
la disquette A:, et le fichier liste sur l'écran de la console.

A >asni p r o a . a a x
c p / h a s s f m e u . f r  - o f r  2.0

0100 or 9 10Oh ; début TPA

0000 B ex i t e 9 u o ; boot a chaud
0005 r-- bd os 0 91J 3 ; point entrée BDOS
000A *s i n p u t: es u 10 ; rout ine eritree 1 iane
0009 = f» r i n t: es a 9 ; routi ne sort i e ligne

0100 113901 p r os 1 x i d r t) u f r e c ÿ b 1 oc c ommand e en t r ee
0103 0F0A mv i c. y i n p u t: ; code entree
0105 CD0500 call b dos ; appel bdos

0108 CD3101 c:al 1 1 i ane ÿ envoi cr/lf

01 0B 3A3B01 1 d a texte ; p r em i er car ac: t er e t exl
010F. F F23 c:p i ’ M r ; est-ce W ?
0110 CA000Ü j:- ex i t " OU i

0113 213BÜ1 1 x i h r t: ext e y début texte
(311 6 3A3A01 Ida ne: r ; nbre carac: reçus
0119 5 F mov e » a r dans resistre F
011 A 1 600 mv i d r 0 ; re 3 D -~- ü
01 1C 19 d ad d ? (HL ) + (DF)---->HL
011D 3624 mv i m y ’ $ * ? fin texte par $

011F 113BÜ1 lx i d , t: ext e ; pointe début t: ext e
0122 0FU9 mv i c: y p r i n t: y code sor t i e
0124 CD0500 c: a 1 1 b dos y appel bdos

0127 CD3101 c: a 1 1 1 i ane ‘i envoi cr/lf

01 2 A AF xr a a ; 0— > nbre carac reçus
012 B 323AÜ1 st a n c: r ;
01 2 F C30001 j BIP F* r 03 ÿ su i t e

0131 116F01 1 i 3 ru? 1 x i d r t: r 1 f ; r ou t: i n e en vo i c r /1 f
0134 UF 09 mv i c: r p r i n t: ? code sortie
0136 C30500 J BIP b d os ; apeel bdos + retour
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ï :;ones des données -.

□ 139 32 bufrec d b 30 ; 1 o n s u e i.i r b u f f e r
(31 3 A (3(3 n c: r db 0 "i n b r e c: a r a c: r e c u s
(31 3B texte ds t> 1 ; buffer texte
(31 6E 0D0A24 cri f db Odhrüahy ' $ '
(3171 e n d f> r o s
0-171
C1Ü3H USE FACTOR 
El ND OF ASSEMBLY

A >

Le programme assembleur est capable de détecter quelques er­
reurs dont la liste est donnée en appendices.

Remarquez, à la fin du listing, la valeur 171 (hexa) qui in­
dique l'adresse du premier emplacement mémoire libre après le 
programme, et l'énigmatique "003H USE FACTOR" qui correspond 
a un facteur de remplissage d'une table de l'assembleur.

Mais voyons un peu le catalogue : 

A > d i r proa.*

Avez-vous noté l'existence du fichier PROG.BAK ? L'éditeur a 
bien fait son travail 1

Comme prévu, l'assembleur a créé un fichier objet sous le nom 
PROG.HEX. Mais à quoi peut-il bien ressembler, ce fichier ? A 
ceci :

A>type pros.hex
: 100 1 00001 1 39 0 I 0 E 0 A C D0500C t) 310 1 3 A 3 B 0 1F E 2 3 2 A 
: "100 11 000C A000021 3B 0 1 3 A 3 A (11 3 F: 1 6 00 1 V 36  2A  1 1 A A 
: I 0 0 1 200 0 3 B 0 1 0 E 0 9 C DOS 0 0 C D 310 1 A F- 32 3A (11 C 300C C 
: Dit013000(111 16ECU 0E09C30300320032 
: O 3 0 1 6 f i 0 O 0 D 0 A 2 A 5 3 
: 00010000FF

A >

Notez que nous venons d'afficher sur l'écran - et sans le moin­
dre problème - un programme objet dont on pourrait s'attendre 
à ce que le format soit du pur binaire i

En réalité, ce format est connu sous le nom de "format hexa­
décimal Intel", du nom du constructeur de l'ordinateur MDS-800 
sur lequel CP/M a vu le jour.

Selon ce format, chaque quartet (4 bits) binaire est codé en 
hexadécimal sur un octet ASCII ("0" à "F").

Par exemple :

le quartet : 1 0 1 1 (OBH 

sur un octet : 0 1 0 0 0 

correspond au "B" en code

en hexa) est codé 

0 1 0, ce qui 

ASCII
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Le "dump" du disque, (fonction DUMP du CP/M) adopte ce même
principe pour visualiser des valeurs binaires.

L'intérêt de ce format est de rendre les programmes ainsi co­
dés, manipulables par des organes ne "digérant" habituellement 
que des codes ASCII (écran, Télétype, perforateur/lecteur de 
ruban, etc . . . ) .

Toujours selon ce format, le programme objet est découpé en 
blocs de 16 octets utiles, habillés d'une "enveloppe de protec­
tion" (une ligne sur le listing ci-dessus). Chaque bloc comprend 
l'adresse d'implantation en mémoire et un octet de checksum 
(somme de contrôle) qui permet de vérifier la validité du bloc. 
Voir appendices pour plus de détails .

Notre programme n'est toujours pas exécutable, mais il n'a 
jamais été aussi près de l'être !

E N  R E S U M E

1 ASM - programme assembleur

SYNTAXE EXEMPLE:

<r eterence ' ASM PROG
e x p1icit. e>.<S0L> 1 ASM PROG ABX.

1 ASM PROG AAZ
S = 1oc. source 1 ASM B:PROG.DBA
0 = dest. objet- 1
L = dest-. liste 1

commande transitoire

L O A D  -  c o m m a n d e  d e  c o n v e r s i o n  d e  f i c h i e r s

Pour rendre notre programme exécutable - et créer du même 
coup une nouvelle commande transitoire de CP/M consistant à re­
copier sur l'écran une ligne entrée au clavier (... bof !) - 
il suffit d 'utiliser la commande L O A D  de la manière suivante, 
et sans spécifier le type de fichier qui devra automatiquement 
être HEX sur la disquette :

A > 1 o a d p r o s

FIRST ADDRESS 0100 
LAST ADORESS 01/0 
BYT ES READ 003Ë 
RECORDS WR I TIEN 01

A >

Cette commande, à partir du fichier PR0G.HEX, va produire sur 
la même disquette que ce dernier, un fichier PR0G.COM, comme le 
montre la scène suivante intitulée "la famille s'agrandit..." :

A > d i r  p r  a  s . *
A:: PROG B AK : PROG ASM : PROG H E X  s PROG COM

( £xeewhabl^}
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Cette fois, il s'agit d'un vrai fichier binaire (essayez T Y P E . . . )  

que l'on peut toutefois inspecter par la commande D U M P  :

A>dump prog.com

0 0 0 0 11 39 01 OE OA CD 05 00 CD 31 01 3 A 3E) 01 PE 23
0 0 1 0 CA 00 00 21 3 El 01 3 A 3 A 01 5F 16 00 19 36 2 A 11
0 0 2 0 3 El 01 OE 09 CD 05 00 CD 31 01 AP 32 3 A 01 C3 00
0 0 3 0 01 11 6E 01 OE 09 C3 05 00 32 00 00 39 00 39 00
00  AO 39 00 39 00 39 00 39 00 39 00 39 00 39 00 39 00
0 0 5 0 39 00 39 00 39 00 39 0 0 39 00 39 00 39 00 39 00
0 0 6 0 39 00 39 00 39 0 0 39 00 39 00 39 00 39 00 OD OA
0 0 7 0 2 A tïï ïT ' 0 0 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00

Amusez-vous à en comparer le contenu avec le code généré du 
listing d'assemblage. Mais n'attendons pas plus longtemps pour 
essayer notre nouvelle commande CP/M...

A > p r o 9

Etant donné qu'il ne se passe rien, ce qui a-priori semble nor­
mal, frappons un message ou deux, terminé par la touche Return. 
En plaçant le signe au début de la phrase, le contrôle est
rendu à CP/M.

Cette Phrase sera repetee par le programme PROC...
Cette phrase sera repetee par le programme PROC...
How do you do ?
H o w  d o  y o u  d o  ?

E N  R E S U M E

LOAD commande de conversion de fichiers 
HEX --> COM

SYNTAXE EXEMPLES

LOAD <ref explicite 
sans le t.aee>

LOAD PROG 
LOAD B :PROG

commande transitoire

D D T  -  u t i l i t a i r e  d e  m i s e  a u  p o i n t

Notre programme fonctionne correctement, ce qui n'est pas 
tout à fait étonnant étant donnée sa taille. Le cas échéant,
CP/M nous fournit un puissant outil de mise au point (debug = 
debogage, retirer les bogues (les erreurs)) qui nous donne aus­
si une idée plus précise de ce qui peut se passer réellement 
au niveau du microprocesseur, durant l'exécution d'un programme. 
Il s'agit de DDT (Dynamic Debugging Tool = outil de débogage 
dynamique).
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Le chargement de DDT provoque un "écrasement" de la zone CCP, 
afin de laisser TPA libre pour recevoir le programme à tester.

L'appel se fait ainsi :

DDT <nom du programme à tester>

Essayons cela sur notre programme :

A >DD T PROG.COM 
DDT OERS 2.2 
NEXT PC 
0180 0100

DDT affiche deux valeurs : la prochaine adresse libre après 
le programme chargé (NEXT) et l'adresse de début d'exécution 
chargée dans le compteur programme (PC).

Ce programme de mise au point est équipé d'un certain nombre 
de commandes dont nous allons examiner les plus simples et les 
plus usuelles (voir chapitre 4 pour les commandes complémentai­
res ) .

Le signe indique que DDT attend un ordre. Commençons donc
par la commande D (Dump) qui va nous fournir un dump hexadéci­
mal de la mémoire :

D

0 1  0 0 11 3 9 0 1 0E: 0 A CD 0 5 0 0 CE) 31 0 1 3  A 3  B 0 1 F F 2 3 . . 9 .  . ........... .. 1

0 1  1 0 CA 0 0 0 0 21 3  B 0 1 3  A 3  A 0 1 3  F 1 6 0 0 1 9 3 6 2 4 11 « -  .  !;  .  = : .............. 6 * .

0 1 2 0 3  B 0 1 oe: 0 9 CD 0 5 0 0 CD 3 1 0 1 AF 3 2 3  A 0 1 C 3 0 0 ; . .  - - . . . . 1 . . 2  ! . .  .

0 1 3 0 0 1 11 6  Ei 01 DE 0 9 C 3 0 5 0 0 3 2 0 0 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 .  » n - .............. 2 . . 9 . 9 .

0 1 4 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 9 . 9 - 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 .

0 1 5 0 3 9 OU 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 .

0 1 6 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 OD OA 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . .  .

0 1 7 0 24 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 %  .  .  .

0 1 8 0 IA 84 1 2 1 3 C 3 6 9 0 1 D I 2  F 0 0 F  9 OF 1 0 CD 0 5

0  1 9 0 3 2 5  F 1 EL 0 9 21 6 6 1 F 7 0 2  B 7 1 2  A 6 5 1 F F B OF 1 1 2 ____ ! f -F >  + * i « e .  . . .

0 1 A 0 CI) 0 5 0 0 3 2 5  F 1 F C 9 1 1 0 0 0 0 OF 1 2 CD 0 5 0 0 3 2 .  .  - C ................................... 2

0 1 B 0 5 F; 1F. C 9 2 1 68 1Ei 7 0 2  B 71 2  A 6 7 1 F F  B OF 1 3 CD — h . P + ^ K S . . . . .

Lorsque cette commande n'est accompagnée d'aucun paramètre, 
elle affiche douze lignes à partir de l'adresse 100H (16 dit 
la documentation Digital Research ?). Remarquez l'interpréta­
tion ASCII dans la zone droite du dump. Elle ne nous est pas 
très utile pour l'instant. Les valeurs qui suivent le program­
me (à partir de l'adresse 180) sont sans signification.

PC

I.

Mais il y a mieux
■.ssemblée de notre

0100 LXI Dr 0139
0103 MOI CrOA
0 1  os CALE 0005
0108 CAL.L. 0131
0108 EDA 0138
01 OE CP I 23
011 0 J Z 0000
011 3 LXI Hr0138
0116 EDA 01 3 A
0119 MOU E,A
011 A MU 1 Dr 00

L nous fournit une liste 
1'adresse donnée

dé-
par

54



CP/M PAS A PAS

Une nouvelle commande L nous donnerait les instructions 
tes. Il est à noter que les étiquettes (labels) ne sont 
présents dans cette liste, mais nous reconnaissons bien 
tre programme d'origine, sous une forme, certes, un peu 
dépouillée.

suivan- 
pas
là, no- 
plus

Il est possible, avec DDT, de modifier les données du program­
me examiné. Cela se fait simplement par la commande S (substi­
tution) sous cette forme :

S<adresse à examiner) <retour chariot>

DDT affiche alors le contenu de l'adresse spécifiée et attend 
l'une des trois actions suivantes :

cretour chariot> : passage à l'adresse suivante 
cnouvelle valeur) <retour chariot> : substitution 
<caractère : on quitte la commande S.

Nous allons, par exemple, remplacer le caractère (code
hexa 23H) par le caractère "/" (code hexa 2FH), et lancer notre 
programme ainsi modifié, par une nouvelle commande : G ( Go = 
branchement à l'adresse spécifiée) :

S1ÜE 
010E I I- 
OU) F 23 2F 
0110 CA "Z

-0100
QUIERTYUI0P
QWERTYUI0P
tt
H
/

ç°
A >

loreke

Comme il est constaté ci-dessus, la frappe d'un caractère 
"étranger" provoque la sortie de la commande S, accompagné d'un 
signe d'incompréhension de DDT.

Après l'ordre de branchement, le contrôle est donné au pro­
gramme PROG et nous constatons cette fois-ci que le code 
n'est plus interprété comme une condition de sortie, alors que 
"/" l'est bien. Notre modification a fonctionné.

Le contrôle étant rendu à CP/M, nous allons rappeler DDT en 
utilisant une manière différente de la première :

A >DDT
DDT VERS 2.2

Tout se passe comme plus haut mais aucun programme n'est chargé 
en mémoire.

Pour appeler un programme, il faut en définir le nom par la 
commande I (input = entrée), puis provoquer la lecture disquet­
te par la commande R (Read = lecture) :
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I P R O G . C O M

-R
N E X T  PC 

0180 0100

Nous nous retrouvons alors dans les mêmes conditions que précé­
demment :

L'1 00
0100 LXI D » 01 39 
0108 MOI: CrOA
0105 CALl. 0005 
0108 CALL 0131 
0108 LOA 013B 
01OL CP J. 23 
0110 JZ 0000 
0113 LXI. H. 0188 
0116 L.DA 013A 
0119  MOV E , A 
011A MOI Dr 00

La nouvelle commande X va nous permettre d'examiner les re­
gistres du microprocesseur :

X
C O Z O M O E O I O  A - 0 0  8 - 0 0 0 0  0 = 0 0 0 0  H = 0 0 0 0  8 = 0 1 0 0  P = 0 1 0 0  L X I  D r  0 1 3 9

"COZOMOEOIO" signifie :

indicateur C à O 
indicateur Z à O 
indicateur M à O 
indicateur E à O 
indicateur I à O

B correspond aux registres BC, D aux registres DE, H aux regis­
tres HL. S est l'adresse de la pile (Stack) et P le compteur 
programme. L'instruction pointée par PC est également donnée 
sous forme désassemblée.

Se reporter aux ouvrages traitant des microprocesseurs 8080, 
8085 ou Z80 pour de plus amples informations.

Mais la commande la plus intéressante de DDT est la commande 
T (trace) qui permet de tracer le déroulement d'un programme, 
instruction par instruction et de visualiser du même coup, l'é­
volution des registres :

I
COZOMOEOIO A= U0  8 = 0 0 0 0  0 = 0 0 0 0  H - 0 0 0 0  8 = 0 1 0 0  P = 0 1 0 0  L X I  D » 0 1 3 9 * 0 1 0 3  
-T
COZOMOEOIO A = 0 0  8 = 0 0 0 0  0 = 0 1 3 9  H = 0 Ü 0 0  8 = 0 1 0 0  P = 0 1 0 3  MVI  C . Ü A * Ü 1 0 5

Nous venons ci-dessus, d'exécuter les deux premières instruc­
tions du programme PROG...
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Noter l'évolution des registres D et E, du compteur program­
me et des instructions désassemblées. La dernière valeur (pré­
cédée du signe indique l'adresse de la prochaine instruc­
tion à exécuter.

Pour lancer l'exécution des 16 instructions suivantes (10 en 
hexa), il suffit de frapper T10 :

Tl 0
C0 Z 0H (JE 0K) A-00 B=00OA 0=0139 H=0000 S=0100 P=0105 CALE 0005
C0Z0M0E0I0 A-00 B=000A 0=0139 H=0000 S = OOP El P =0005 J MP 2000
C0Z0M0E0I0 A-00 B=000A 0=0139 H=0000 S = 00 F E: P = 2000 J MP 32 A 2
COZOMÜEÜIO A-üü B=000A 0=0139 H=Ü000 S=00P E. P = 32 A y XT HL
CÛZOMÛEOIO A-00 B=000A 0=0139 H=0108 S=00PE P=32A3 SHL.D 3 B A A
C0Z0MÛEÜI0 A-00 B=000A 0=0139 H=0108 S = 0 0 P El P = 3 2 A 6 XTHL
C0Z0M0EQI0 A-00 B=00ÛA 0=0139 H=0000 S=ÜÜPE P=32A7 JMP 3 CO 6
CÜZI MOEl10 A-00 B=0000 0=0139 U=ÜÜ00 8=0100 P=0108 CALE. 0131
C0Z1M0E110 A-00 B=0000 0=0139 H=0000 S=00PE P=0131 L XI D r 016E
C0Z1M0E110 A=00 B=0000 0=016E H=0000 S = 00 F'El P =01 3 A MOI G r  (J 9
C0Z1M0E110 A-00 B=0009 0=01AE H=0000 S = 00P El P = 01 36 JMP 0005
COZ 1MÜE110 A-00 B=0009 0=01AE H=0000 S = OOP El P = 0005 JMP 2000
COZ1MOE110 A-00 B=0009 0=01AE H=0000 b = 00P P P = 2000 JMP 32 A 2
C0Z1M0E110 A-00 B= 0 0 0 9 0=016E H=0000 S=00FE P=32A2 XTHL
C0Z1M0E110 A=00 B=0009 0 = 0 1 6E H=010B S=00PE P=32A3 SHI..E) 3 B AA
C0Z1MOE110 A = 0 0 B=0009 0=01AE H= 01  (JE! S = OOP El P = 32 A A XTHL.. *32 A/

Notez que la prochaine adresse de 1 ' instruction à exécuter ne 
figure que sur la dernière ligne.

La commande G vue plus haut, permet aussi de définir un point 
d'arrêt (breakpoint) lorsque le programme arrive à une adresse 
donnée. Attention : si le programme ne passe jamais à cette a- 
dresse, le contrôle DDT sera perdu...

Lançons maintenant l'exécution à partir du début, en spéci­
fiant un point d'arrêt à l'adresse 11F, juste avant l'afficha­
ge du texte (voir listing d'assemblage plus haut), et frappons 
une phrase :

G100 , T 1F
ESPRIT ES-TU LA ?
*011F

L'arrêt est signalé par un "*" suivi de l'adresse correspondan­
te, et le contrôle est donné de nouveau à DDT. A ce stade, nous 
pouvons effectuer quelques vérifications, comme par exemple un 
dump entre les adresses 139H et 171H, au moyen de la commande D

D 1 3 9 , 1 7 1

0 1 3 9 3 2 1 1 4 5 5 3 5 0 5 2 4 9 2  -  E S P  R I
0 1 4 0 5 4 2 0 4 5 5 3 2 0 5 4 5 5 2 0 4  G 4 1 2 0  3F'
0 1 5 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9  0 0 3 9  0 0
0 1 6 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 ? 0 0 3 9 0 0 3 9  0 0 3 9  0 0
0 1 7 0 2 4 0 0

3 9 00 ÛD OA

La portion interprétée en ASCII nous montre que notre texte fi­
gure dans la zone buffer, et qu'il est terminé par le caractère 
" $" .

57



CP/H PAS A PAS

Pour continuer l'exécution, frappons G sans paramètre (plus 
de condition d'arrêt).

Ci
ESPRIT ES-TU LA ?
»

A >

Vous pouvez vous amuser très longtemps avec ces quelques com­
mandes de DDT... N'hésitez pas !

EN RESUME

+------------------------------------------------------ +
1 DDT - utilitaire de mise au point !
+--------------------------- +-------------------------- +
1 SYNTAXE 1 EXEMPLES 1
+--------------------------- +-------------------------- +
' DDT 1 DDT
1 DDT <ret" expl icite> 1 DDT PROG.COM 1
! ! DDT B :PROG.COM 1
i i i
+--------------------------- +-------------------------- +
! commande transitoire '
4. ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- +

-----------------------------------------------------------------------1-------------------------------------------------------------------------- ----J-

Commandes usuelles DDT 1 Fonctions réalisées
+---------------------------+

D
D<ad d e b u t >
D < a d début > ? <ad f i n >

L
L < a d début >
L < a d début> ? <ad f i n >

S<ad début >

G
G<ad d e b u t >
G<ad debut>?<ad a r r e t >

I < r e f e x p 1 i c i t e >

R

X

T<nombre de 1i Snes>

--------------------------+
- Dump mémoire en hexa et !
en ASCII !

- Liste symbolique 
(desassemblage)

- Substitution mémoire 
(arrêt par ".")

- Branchement a une adresse 
donnée (ou PC)
avec point d'arrêt

- Définition d’un nom de 
f i ch i er

- lecture fichier defini 
par R

- liste contenu registres 
du microprocesseur

- Trace instruction par 
i ns t ructi on

SAVE - commande de transfert de mémoire à disque

Il est intéressant de pouvoir effectuer des modifications 
dans un programme, sans repasser par les phases ED + ASM + LOAD. 
Il serait plus intéressant encore de pouvoir sauvegarder ces 
modifications (souvenez-vous du "#r" remplacé par le "/" par 
exemple).
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La commande SAVE que nous allons aborder maintenant, nous 
permet d'exaucer ce souhait.

Revenons un peu en arrière, et apportons de nouveau cette 
petite modification :

A > dd t proa.com 
D DT V E RS  2 . 2  
N E X T  PC

Le "gO" ( branchement en zéro) nous permet de sortir de DDT en 
exécutant un démarrage à chaud .

Pour sauvegarder notre programme ainsi modifié (donnons-lui 
le nom PR0G1 par exemple), il suffira de frapper la commande 
suivante :

A>save 1 pros1.com 
A >

Le "1" indique au programme SAVE qu'il faut sauver 1 "page" 
de la zone TPA (commençant en 100H) sur disque. On entend par 
"page", une zone mémoire de 256 octets. Toute sauvegarde réa­
lisée par la commande SAVE sera toujours un multiple de 256

Notre programme ayant une longueur de 80H (soit 128 octets), 
une page est largement suffisante pour le contenir.

Nous pouvons maintenant l'exécuter et vérifier que cette mo­
dification fonctionne correctement :

p rosi 
asdfshj k 1 
asdfshlk1 
H

Revenons en arrière, au début de ce chapitre, plus exactement 
à la commande USER. Avec cette commande, nous savions passer 
dans une autre zone utilisateur, et lister le catalogue qui 
reste désespérément vide.

Nous allons voir maintenant, comment la commande SAVE nous 
permet de faire entrer le "loup dans la bergerie" !

Chargeons tout d'abord PIP en mémoire, sans l'exécuter. Com­
ment ? Par DDT bien sûr ! :

A >ddt p i p .c o m  
D D T  V E R S  2 . 2  

NEXT PC 
1EOü 0100 
~s0 
A >

octets

A >

«
/
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Déplaçons-nous ensuite en zone 1 et vérifions que le catalogue 
est toujours vide :

A >user 1 
A > (i i r 
NO FILE 
A >

La commande SAVE (qui fort heureusement est résidente...) va 
nous permettre de sauver PIP en zone 1 :

A>save 2 
A > d i r 
A: PIP 
A >

La valeur du nombre de pages est calculée en prenant la va­
leur donnée par NEXT dans DDT et en lui retirant 100H (on ob­
tient 1D00H). L'octet de poids fort de cette valeur (1DH) con­
verti en décimal donne 29 (16 et 13) .

La commande DIR nous confirme alors que le catalogue n'est 
plus vide maintenant, puisqu'il contient PIP. Nous verrons plus 
loin comment ce programme nous permettra de transférer d'autres 
programmes en zone 1.

La commande STAT USR: (transitoire, ne figurant pas en zone
1) nous indique que deux zones sont définies maintenant :

A > user (J 
A > s t a t u s r :

Ac t I ve User : □
Act i ve F i les: 0 1 
A >

Voici un petit truc permettant de relancer un programme resté 
en zone TPA. Il suffit de sauver un nombre de page nul... com­
me ceci :

A>save G encore.com 
A >

Lorsque nous 
dirons-nous 
contrôle à 1 
précédemment

appellerons ce programme (cette nouvelle commande, 
!), CP/M ne charge rien en zone TPA... et donne le 
'instruction située à l'adresse 100H (le programme 
chargé) . Essayons cela :

A > pros
je reste calme ! 
je reste calme ! 
H

A > e n c o r e 
je reste 
je r e s t e

A >

très cal m e... 
très calme...
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Voici maintenant 
grammes en zone 1 (

Le programme PIP 
paramètre (voir cha 
Ce paramètre permet 
le programme devra 
zone 0 .

la méthode a employer pour a 
ou toute autre zone qui cont

possède un pa 
pitre 4) doit 
de spécifier 
être cherché.

amètre (G) qui 
être formulé e 
la zone source 
Dans notre cas

opier des pro­
meut déjà PIP)

, comme tout 
ntre crochets. 
dans laquelle 
, ce sera la

Essayons
cutons-le

de transférer en zone 1 notre programme PROG et exé-

A >user 1
A >p ip pr os - c om= pr os .cornceo:j

A >d ir
As P IP COM !! PROG COM
A >pr as
p r09 f onet i o n n e en z o n e •i...
pr09 f on et i on ne en zone i__
«

A >user 0 
A >

Attention : la zone paramètre entre crochets doit être collée 
au nom du fichier (pas d'espace).

EN RESUME

+------------------------------------- -----------------+
I SAVE - commande de Iransfert mémoire --> disque 1
+--------------------------- +------------------------- +
1 SYNTAXE 1 EXEMPLES

! SAVE <n> <ref exp1iciie> 1 SAVE 1 PROG.COM 1
! 1 SAVE 29 PIP.COM '
! n=nbre de paaes '
î de 256 octets ! ■
+--------------------------- +-------------------------- +
1 commande résident-e 1
+------------------------------------------------------ +

XSUB - extension de la commande SUBMIT (V2)

Rappelez-vous la commande SUBMIT. Elle permet d'enchainer 
des évènements prédéterminés, contenus dans un fichier de com­
mandes .

Pourquoi ne pas exécuter le programme PROG en plaçant dans 
le fichier de commandes une phrase devant habituellement être 
frappée au clavier et en terminant le tout par le signe "#=" 
pour quitter le programme ?

Créons d'abord le fichier de commande :
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A > <-:d essa i . su b

F I L E
2 *  i

1 : st at
2 a p r  o  <3
3 s $1
4 : »

5 a st at
A a -------

#e
i Z

A >

... et lançons-le (la phrase devant être affichée sera 
"cp/m") :

A > s u b m i t  essai t : p / n i  

A > S T A I
An R / U ,  S p a c e :  1 4UI<

A > P R 0 Ci
f r a p p e  a u  <: 1 a v  i e r  . 
f r a p p e  a u  c l a v i e r .

cJo di«.r

Oh ! Mais que se passe t- 
comme prévu, et il est touj 
au clavier, comme auparavan 
prélevée dans le fichier de 
bole , 1 1 enchaînement au 
interpréter la "commande"., 
une profonde stupéfaction ! 
abandonné, et le contrôle e

En conclusion, l'appel de 
de caractères n'est pas int

il ? Cela ne semble pas fonctionner 
ours nécessaire d'entrer la phrase 
t, cette dernière n'ayant pas été 
commandes. Après la frappe du sym- 
tomatique se poursuit et CP/M doit 
. "cp/m" qui doit le plonger dans 
Le fichier de commandes est alors 

st rendu à CP/M.

la routine BDOS (code 10) d'entrée 
erceptée par SUBMIT.

Il y a heureusement une solution depuis la version 2 du CP/M, 
c'est XSUB. Lorsque XSUB est placé en tête du fichier de com­
mandes, la routine BDOS d'entrée de caractères est interceptée 
par SUBMIT et les données fournies dans le fichier de commandes 
sont prises comme si elles venaient du clavier.

Démonstration :

A >
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Nous insistons : XSUB doit être placé en tête du fichier de 
commandes.

Essayons de nouveau... 

A > s ub ni i t  essa i c: p / m  

A >XSUB 

A >S T A T
A" R /W » Sf>ac:e:s 139k

A >PROG 
CP/M

CP/M
#

(/ 'g .e tfe  -fois , c/esl- bo\A l

( xsub ac:t: i ve )
A >STAT
A» R/U, Spaces 139k

A >

Tout se déroule maintenant comme prévu : Notez que le message 
"xsub active" apparait à chaque fois qu'un démarrage à chaud 
se produit pendant l'exécution du fichier de commandes.

E N  R E S U M E

X S U B -  e t  en s  i on d e  1 a c o m m a n d e 3 U B M I T ( i 

S Y N T A X E  1 E X E M P L E S

Y R t ! R X 5 ij f;

( d o i t  e t  t e  p l a c e  a u 
E>EBUT du f i c h i e r  de 
c o m m a n d e s )

f  i c h i e r  d e 

c o m m a n d e s

î c  o m m a n d e t  r  a n s  i t o i r e  ( y e r  s  i o n  2 u n i a u e m e n t  >

M O V C P M  -  c o m m a n d e  d e  c o n f i g u r a t i o n  C P / M

Les deux commandes qui suivent ne sont pas d'une utilisation 
courante : elles sont employées pour configurer ou pour générer 
un nouveau système CP/M.

A l'origine, la disquette CP/M fournie par Digital Research 
est configurée pour "tourner" sur une configuration disposant 
d'un minimum de mémoire. Le système CP/M étant placé en fond 
de mémoire, l'utilisateur disposant d'une capacité mémoire plus 
importante doit pouvoir déplacer le système là où il le souhaite.
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Cette fonction s'effectue par la commande MOVCPM, qui contient 
en elle-même un système CP/M et une table des adresses à relo­
ger (adresse devant être modifiées lors d'un déplacement).

Deux paramètres optionnels peuvent être donnés a MOVCPM par 
l'utilisateur : la configuration souhaitée du système (en K 
octets) et un indicateur spécifiant si le nouveau système doit 
être placé ou non en zone TPA pour sauvegarde ultérieure.

A >movc::pm

CONSTKUC T ING 62k CP/M vers 2.2 

62k CP/M vers 2.2 

A >

Sans paramètres, MOVCPM construit un système provisoire (non 
sauvegardable) logé en fond de mémoire. En général, les deux 
derniers K octets sont réservés pour la mémoire écran ou pour 
la ROM (moniteur dans le MDS 800). Le contrôle est alors donné 
au nouveau système .

A>movcpm 48

CO NS T RIJCT IN G 48k CP/M vers 2.2

48k CP/M vers 2.2 

A >

Dans l'exemple ci-dessus, la configuration 48K est imposée à 
M O V C P M .

A>movcpm 48 x

CONSI RUCT ING 48k CP/M vers 2.2 
RE AD Y FOR "SYSGEN" OR 
"SAVE 34 CPM48.COM"
A >

Construction d'une configuration 48K, mais l'astérisque stipule 
que le système doit être sauvegardé. Il sera disponible en zone 
TPA pour être traité par S A V E  (34 pages à sauvegarder) ou par 
S Y S G E N  que nous verrons plus loin. Le nouveau système n'est pas 
exécuté.

Attention : il ne faut rien charger en zone TPA avant la sauve­
garde . . .

A>movcpm x x

CONSTRUCT1N8 62k CP/M vers 2.2 
READY EOR "SYSGEN" OR 
"SAVE 34 CPM62.COM"
A >

Construction d'une configuration maximale avec sauvegarde ulté­
rieure .
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EN RESUME

+ - 
1 M0 VC P M -  commande de c o n f  i  3 u r a t  î o r C P ■' M

SYNTAXE 1 FTEMPLES

! MOVCPM 1 MOVCPM
1 MOVCPM <far1> <par2> 1 MOVCPM / n -+ >Zi
1 ! MOVCPM 4 S *

1
1

p a r1 • taille en K 
par2 : sauvegarde

1 MOVCPM
i

*

! commande transitoire

SYSGEN - commande de génération de système

Pour copier une disquette ou construire un système de confi­
guration donnée, il est nécessaire d'utiliser des disquettes 
formattées selon des normes données par le constructeur de l'or 
dinateur (IBM 3740 pour les disquettes 8 pouces).

En principe, celui-ci fournit un programme utilitaire souvent 
appelé FORMAT ou INIT, capable d'assumer cette fonction. Toute­
fois, cette commande n'est pas incluse au CP/M commercialisé 
par Digital Research et reste, de même que le BIOS, à la char­
ge du constructeur de l'ordinateur employé.

La nouvelle configuration étant construite, il peut être uti­
le de la conserver de manière permanente sur une disquette de 
travail.

Nous pouvons réaliser cela par la commande SYSGEN qui peut 
également être utilisée pour effectuer une simple copie :

A > s y s g e n 
SYSGEN VER 2.0
SOURCE DRIVE NAME (OR RETURN TO SK IP)a
SOURCE ON A, TH 
FUNCTION COMPLE 
DESTINATION DRÏ 
DESTINATION ON 
FUNCTION COMPLE 
DESTINATION DRI

EN TYPE RETURN
TE
VE NAME (OR R ET
B » T HE N TYPE: RE
TE
VE NAME (OR R ET

(JRN TO REB00T >b 
T l.) R N

LIRN TO REB00T)

A)

Cette fonction peut être décomposée ainsi :

- lecture du système sur la disquette A: et transfert en zone 
TP A.

- écriture du système logé en zone TPA sur la disquette B:

La même opération peut être réalisée sur la même unité de dis 
quette, en substituant les disquettes avant de répondre à la 
seconde question posée par SYSGEN :

source drive name : A 
type RETURN

(remplacer la disquette)
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destination drive name : A
type RETURN

Pour générer une disquette dans la configuration souhaitée, 
il faudra faire :

A>movcpm * *

CONSTRUCTING 6  2 k CP/M vers 2.. 2 
R 11 AO Y FOR "SYB G F N" OR 
"SSA U F SSA CP M62.COM"
A > s y s s e n 
SYSGEN UFR 2 . 0  
SOURCE DR I UF NAME 
DESTINA TION  DRIVE 
DES TI NAT ION  ON Br 
FUNCTION COMPLETE 
DESTINATION DRIVE

ReH<r>o
(OR RETURN TO SK I P )
NAME (OR RETURN TO REBOOT )b 
THEN TYPE RETURN

NAME (OR RETURN TO REBOOT)

A >

Le système ainsi copié est placé sur les deux premières pistes 
de la disquette et contient également le "bootstrap" (program­
me de lancement du système à la mise sous tension).

Pour copier intégralement une disquette, la commande SYSGEN 
ne suffit pas car seul, le système est copié.

Il est donc nécessaire de compléter par :

A > p i p b : -  *  . *

COPYING -  
MOUCPM.COM 
P I  P .  COM 
8 UE) MI  T .  COM 
XGUB.COM 
ED.COM 
AGM.COM 
DDT.COM 
LOAD.COM 
STAT.COM 
SYSGEN.COM 
DUMP.COM 
DUMP. ASM 
B IOS.ASM 
CB K)  S.ASM 
TOT0 . ASC 
PROG.BAK 
DUMP-PRN 
PROG.ASM 
PROG.HFX 
PROG.COM 
PR0G1.COM 
ENCORE.COM 
ESS AI  .SUE!
ESSAI-BAK

A >
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Prenons maintenant notre nouvelle disquette, rechargeons en­
tièrement le système, et consultons le catalogue :

6 2  k CP/M v g r 5 2  .. 2

A > d i r
Ai: MOUCPM COM p i p COM n SIJB MIT COM : XSUti COM
A = ED COM ;; ASM COM s DDT COM : t OAD COM
A'.: STAT COM s SYSGEN COM : DIJMP COM n DU MP ASM
A s BIOS ASM CB I OS ASM n TOT 0 ASC : PROG B AK
An DU MP P R N r. PROG ASM : PROG HEX n PROG COM
A: PR 0(31 COM s ENCORE COM ■ ESSAI SUB : ESSAI BAK

A >

u s e r 1 
A > d i r 
NO FILE 
A >

Remarque : les fichiers de la zone 1 n'ont pas été copiés.

EN RESUME

! S Y S G E N - commande de Senerat i o  n de s a s  t e  m e
+-------------------------- +--------------------—   t
1 SYNTAXE ' EXEMPLES
a--------------------------- a--------  ■ a
1 SYSGEN 1 SYSGEN

a----------------------------a----------- --------------- r
1 commande transitoire

L'étude de ce chapitre s'achève ici. Vous devez en savoir 
suffisamment maintenant pour prétendre pratiquer le CP/M.

Il reste à examiner plus en détails certaines fonctionalités 
des programmes ED, PIP et DDT que nous allons étudier dans le 
chapitre suivant.

Mais avant d'aller plus loin, assurez-vous par un rapide coup 
d'oeil sur les tableaux "en résumé", que vous êtes bien à l'ai­
se avec les différentes commandes que nous venons d'aborder.
Ils sont là pour cela !

Si vous vous posez la moindre question, relisez les lignes 
qui précèdent le tableau et reprenez les exemples sur votre 
système.
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... ENCORE UN PETIT EFFORT !

Dans le chapitre précédent, nous avons vu comment utiliser 
les programmes ED, PIP et DDT, tout au moins en ce qui concer­
nait les utilisations les plus courantes et, avec ce que vous 
avez appris jusque là, vous pouvez déjà prétendre connaître 
CP/M .

Nous vous proposons maintenant de continuer l'étude au second 
niveau de ces trois programmes.

Les choses que vous allez apprendre ne seront peut-être pas 
utilisées fréquemment, mais il est bon de savoir qu'elles exis­
tent le jour où on en a besoin. Dans tous les cas, cela vous 
permettra, par la même occasion, de pratiquer un peu plus long­
temps, et - peut-être - de comprendre des choses que vous n'a­
viez pas comprises la première fois.

Un résumé des commandes CP/M figure en appendice 
le !

utilisez-

ED - second niveau

La figure 1 donne une petite idée sur les mécanismes de 
de 1 'éditeur ED.

Le buffer mémoire, représenté au centre de la figure, es 
zone mémoire dans laquelle se trouve chargé le fichier que 
êtes en train de créer ou de modifier. Cette zone, variabl 
Ion la taille mémoire de votre système, est forcément limi 
Cela signifie qu'elle ne sera pas toujours capable de cont 
la totalité du fichier édité.

base

t la 
vous 

e se- 
tée . 
enir

Pour les gros fichiers, la zone buffer est donc utilisée com­
me une "fenêtre" donnant accès à une portion seulement du fi­
chier complet : le fichier original transite, morceau par mor­
ceau, dans cette zone - à la manière d'un film passant devant 
une fenêtre de lecture - et est écrit morceau par morceau, dans 
un fichier temporaire. Durant son passage dans la fenêtre, la 
portion du fichier peut être simplement visualisée ou recevoir 
des modifications. Mais, ce parcours ne s'effectue que dans un 
seul sens et on ne peut pas revenir en arrière, à moins de re­
bobiner tout le film...
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XX X . Û &

Figure 1

Sur notre figure, le programme PROG.ASM est en tra 
édité. Il passe par le buffer mémoire dans lequel il 
lé par la commande Append (A). Pendant cette période 
tion visualisée peut recevoir des modifications (ins 
textes par la commande I, insertion d'un fichier de 
rie par la commande R, suppression de lignes par la 
ou être affichée sur l'écran de la console (commande

Pour passer a la portion suivante, il est nécessai 
ver le contenu du buffer mémoire dans un fichier tem 
qui prendra le nom PROG.$$$. Cette action s'effectue 
commande W (Write) . Bien entendu, si le buffer mémoi 
cevoir la totalité du fichier, cette opération n'est 
saire.

in d'être 
est appe- 
, la por- 
ertion de 
la librai- 
commande K), 
T) .

re de sau- 
poraire, 
par la 

re peut re­
pas néces-

A chaque "Append" dans le buffer mémoire, un poin 
à jour dans le fichier source (SP) et se déplace ve 
fichier au fur et à mesure des transferts. Il en es 
pour le fichier temporaire PROG.$$$ et son pointeur 
évolue au fur et à mesure des "write".

teur est mis 
rs la fin du 
t de même 
(TP), qui

Dans le cas où le fichier ne subit pas d'altérations, les 
deux pointeurs SP et TP sont "synchronisés".

Le remplissage du buffer mémoire est, lui aussi, géré par un 
pointeur (MP). A chaque "append", il se déplace vers le fond 
du buffer et à chaque "write", il est ré-initialisé et repasse 
au début. Cela signifie aussi qu'à chaque "write", le buffer 
mémoire est vidé de son contenu pour céder la place à 1'"append" 
suivant.
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Naturellement, en création de fichier, le transfert fichier 
source/buffer mémoire (append) n'existe pas.

En fin d'édition (commande E), les actions suivantes se suc­
cèdent :

- un "write" est forcé si le buffer n'est pas vide

- le fichier PROG.ASM devient PROG.BAK (sauvegarde automatique 
de 1 ' original)

- le fichier PROG.$$$ devient PROG.ASM (nouvelle version)

La figure 2 donne un exemple de ce qui se passe à la suite 
d'un "append" de deux lignes :

fiCH■ S O U R C E BUF- M E M

37WV I5*CSP|

FEVRIER

MAR S

LUNDI
MARDI

F ICH SOURCE- BUF- MEM

JANVIER
F EV RIER

M A R S <SP\

L U N D I

MARDI
JANVIER

____  F E V R IE R
\ÿZyzzzzzzzzz&

* 2. A
Figure 2

La partie gauche de la figure décrit une portion du fichier 
source contenant 3 lignes. Le pointeur source SP pointe sur la 
première de ces lignes (janvier). Le buffer mémoire, qui con­
tient déjà 2 lignes, a son pointeur MP positionné sur une zone 
mémoire inutilisée. Après la commande "2A" (append de 2 lignes), 
la partie droite de la figure montre que SP et MP ont progressé 
de 2 lignes.

La figure 3 illustre le principe de la commande "write". Nous 
voyons à droite, que deux lignes sont transférées du buffer mé­
moire vers le fichier temporaire. Essayez de reproduire ce sim­
ple exemple sur votre système.

BUF. MEM F ICH- TEMP

Pierre
L U C .

z o e  
E2S3^ < m p )

NOËL
A N N E

BUF- M EH F ICH. T£Mf>

Z O E N O Ë L

S 3 R A /N E

P I E R R E

L U C .

*  2.  W

Figure 3

Les commandes L et K que nous avons déjà étudiées, et qui 
agissent sur les lignes du fichier, ont leur contrepartie : C 
et D effectuent respectivement un déplacement et une suppression 
au niveau des caractères d'une ligne. Comme le montre la figure 
4, C permet d'avancer ou de reculer d'un nombre de caractères 
donné :
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CP désigne cette fois, le pointeur caractère dans la ligne 
courante. La commande T ne sera effective qu'à partir de la po 
sition donnée par CP. Pour supprimer les caractères - situés 
avant ou après CP - on utilise la commande D (figure 5) :

La commande K, comme nous l'avons vue, supprime des lignes 
du fichier. Mais qu'en est-il lorsque CP n'est plus situé au 
début de la ligne courante ? La réponse est donnée par la figu 
re 6. Mais essayez donc sur votre système !

Figure 6

Remarquez que DI et D2 représentent les champs situés avant et 
après le pointeur caractère CP, chaque champ pouvant contenir 
un ou plusieurs caractères.

Examinons ensuite le mécanisme de la commande L (figure 7) 
(déplacement du pointeur ligne courant) :
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Figure 7

Nous voyons qu1 après exécution, le pointeur CP est toujours si­
tué en début de ligne. OL permet le retour en début de ligne 
courante. DI et D2 représentent les portions gauche et droite 
du champ D.

Enfin, la commande I est représentée figure 8, au même titre 
que la commande R qui présente quelques similitudes avec elle :

X

Y

Z

XKy.t-lfi»
ou

<t-extîe> i'Z-

LueiM-

B

CA | X

Z

cf] C2.

I permet d'insérer un texte (terminé par CTRL Z) à partir du 
pointeur CP, alors que R effectue le même genre d'insertion 
mais cette fois à partir d'un fichier se trouvant sur disquette 
et dont le type est ".LIB (library). Cela peut être pratique 
pour inclure une routine, par exemple, à un endroit donné du 
fichier.
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Votre système, nous l'espérons, est toujours sous tension (?), 
alors commençons par créer deux petits fichiers qui vont nous 
servir par la suite :

A > e (i mois.txt

NEW FILE
* i

1 ï j a n v i e r f e v r i g r mar s
2 » a v r i 1 ma i J u i n
3ii juillet a o u t sept embr
4 r. o c t o b r e novembre décembre

*'^XîÈ>
A >

A > e d j o u r  s . 1  i b 

NEW FILE
* i

1 " l u n d i »  m a r  d i » m e r c  r e  d i

2 J e u  d i » v  e n d r  e d n s  a m e d i
3 :: d i m a n c h

A >

Rappelons ensuite le fichier "mois.txt" par l'éditeur et expé­
rimentons les commandes A et L :

A > K d lit o i s . t t
» |

1 il
2 -

d "
1 II

MOIS DE L'ANNEE 

*B#T
MOIS DE L'ANNEE

2 s ,j an v i œr fpvrier mar s
3: avr i 1 ma i j u i n
1 ii *3L

#1
4 » 
u s

1 s

FIN DU PREMIER

■* '— ■tf'tszT?
#WABWI Y __— ■>
MOIS DE L'ANNEE

SEMESTRE ...

'•> •• c. » J anvi e r fevrier mar s
3 s avr i 1 ma i j u i n
4 5 FIN DU PREMIER SEMESTRE ..
*■> " ,iu i 1 1 et août: seF> t: emb r e
65 oc: t ob r e n a v e? m b r e décembre
•1 : *

Nous voyons au passage, qu'il est possible de cumuler
sieurs ordres dans la même ligne : #AB#T charge en mémoire tou­
tes les lignes (#) du fichier source, le pointeur ligne est en­
suite positionné au début du fichier, et toutes les lignes (4M 
sont affichées.
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Ecrivons ensuite 4 lignes dans le fichier temporaire :

■1 s #4W 
S: #13# I
5 :: j u i '1 1 e t: a <:> u. t: s e i t: e ni b r e
6" octobre novembre décembre
5 ï #

et affichons le contenu du buffer mémoire. Nous constatons que 
les 4 premières lignes ont disparu. Il ne sera plus question 
d'y avoir accès, sauf... si l'on utilise la commande H :

5 » #14 
il #13# T 
: ## A#T

■ I II MOIS DE 1" ANNEE ..-....... .....
2 5 J an v i er t'evr i er mar S
3 5 avr 1 1 ma i J U 1n
4 5 FIN DU PIi EM1ER SEMESTRE --.
5 » ju 1 1 I et a o u t: SPF>t: e m b r e
6 5 o et: cibre n o v e ni b r e dec:e m b r e>
•1 II

La commande H correspond à la commande E (fin d'édition), sui 
vie d'un rappel de l'éditeur. Les modifications précédentes 
sont prises en compte, même si l'on quitte ( Q) l'éditeur, mais 
le buffer est remis à zéro. Il est donc nécessaire d'invoquer 
la commande A.

1 i: # 4 :
4 u «T
4 II FIN DU PREMIER SEMESTRE .
4 n #1 : t
ls MOIS DE L'ANNEE ...... -...--------------
lu #4 : : ST
4 5 FIN DU PREMIER SEMESTRE -..
5 5 Juillet: août: septembre
4 5 #

Pour positionner le pointeur ligne sur un numéro précis, il 
suffit, comme nous le voyons ci-dessus, de frapper ce numéro 
suivi du signe Pour lister les lignes 4 à 5, il faudra em­
ployer la forme "4::5".

Insérons maintenant un texte au début de la ligne 4 :

4 5 C'EST !.. A FIN DU PREMIER SEMESTRE --.
4 6 #

et listons celle-ci (notez le "OLT").

Vous décidez que toutes les modifications précédentes (depuis 
la dernière commande Append) n'ont pas lieu d'être et vous dési 
rez revenir aux conditions initiales ? Très simple. Il suffit 
de frapper la commande "0". Ed étant prudent par principe, vous 
demande la confirmation... :
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ÿr\ r-e.co*Aw«Mce ...

( Y/N) ?Y>*

:: XBMT
: x#A«T

1 3 MOIS DE E"ANNEE .— ....-..
P s J an v i fevri er
33 avr i 1 ma i
4 s FIN DU PREMIER SEMESTRE ..
S T. Jui 1 1 et août
As oc: t: otire novemti r e
1 3 *

ni a r s 
J u i n

sep t e ni tir e
dec: emb r e

En répondant "Y" (yes), on repart au début.

Pour quitter l'éditeur (commande Q) sans tenir compte des 
éventuelles modifications apportées, c'est aussi simple :

1 n *«

mais cette fois, nous répondrons "N" (no).

Listons plutôt les deux lignes situées de part et d'autre de 
la ligne 4 :

•1 3 X 4  :
4 3 x i

4 3 E l N  DU P R E M I E R S E M E S T R E  ~ .....
43 x  - 2 T
2  3 J an vier fevr i er
3  s avr i 1 ma i
4 3 x i
4  s F I N  DU P R E M I E R S E M E S T R E  -------
4 3 X 2 T
4 3 F I N  DU P R E M I E R S E M E S T R E  -.......
5  s ju i U  et août
4 3 x

mar s 
juin

sep t e ni tir e

a moins que vous ne préfériez vous déplacer de deux lignes en 
avant ou en arrière :

4 s x~2L 
ïi: *T
2 s janvi e r f e v r i e r ni a r s
2 s *2L 
4 3 MT
43 F: XN DU PREMIER SEMESTRE --
4 3 x

Nous pouvons aussi avancer CP de 10 caractères :

4s *1 OC 
4 s x I

MIER SEMESTRE --
4 s x
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Notez que "T" n'affiche que les caractères situés après CP. 
Très simple également, pour reculer de 2 caractères :

Aï * •••• C 
Aï * ï

R EM 1ER SEMESTRE .-
A ï *

avant d'en effacer 3... :

Aï *3D 
Aï *01... T
Aï FIN DU FIER SEMESTRE ..
A ï *

Le mot "premier" est maintenant estropié, mais nous allons 
réparer cela :

A ï *?C 
Aï *T

ER SEMESTRE - 
Aï * 1 
Aï REM 
Aï *01. T
Aï FIN DU PI REMER SEMESTRE .
Aï *

enfin presque ! (Authentique, ce n'était pas voulu ...). En 
fait, il n'y a pas d'espace au début de la phrase, comme nous 
l'avions pensé initialement. Mais cette situation ne va pas du­
rer plus longtemps :

A

A ï
Aï

FIN DU PREMIER SEMESTRE

Un conseil : n'allez pas plus loin tant que vous n'avez pas 
compris la dernière commande !

L'éditeur ED est tout-à-fait prêt à supprimer les numéros de 
lignes dans le cas où ceux-ci vous gênent vraiment :

Aï «-U
*13 HT
MOIS DE L'ANNEE —... ..
Janvier février
avri 1 ma i
FIN DU PREMIER SEMESTRE - 
Juillet: août:
a c t o b r e nov e ni b r e
*0

T ï *

ni a r s 
J u i n

septembre 
cl ec: embr e
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Mais c'est beaucoup moins pratique... Par contre, la forme "OV" 
est très utile :

1 : *oo

puisqu'elle délivre le nombre d'octets restant libres, ainsi 
que la taille maximale du buffer mémoire (configuration 20K 
dans notre exemple).

Le moment est venu d'inclure le fichier "jours.lib" que nous 
avons créé plus haut, dans le buffer mémoire. Pour cela, posi­
tionnons CP à un endroit quelconque :

•1 s * 4 5 4 C T
DU PREMIER SEMESTRE ..

4 5 *0T 
4: FIN *T

DU PREMIER SEMESTRE 
4 5 *

et insérons-le ainsi :

4 5 *EJOURS
7 5 * T
7 : DU PREMIER SEMESTRE --
7 5 «B «T
•1 5 MOIS DE L’ANNEE ..---........
O »C.. " J anvi er fevri er mar s
3 5 avr i 1 ma i J u i n
4 5 FIN LUNDI, MARDI, MERCREDI
b “ J E UDI r UENDR E D J , SAM E D I
6 5 DIMANCHE
7 5 DU PREMIER SEMESTRE --
8 5 J u 1 1 1 et. a o u t: sep t: embr e
95 oc: t: ob r' e novembre decembre
1 5 X

Vous en conviendrez, l'endroit était assez mal choisi, car 
notre texte initial ne ressemble plus à rien ! Mais c'est le 
métier qui entre ! Supprimons donc 1'mtru :

T 5 «75-2K
b « #4"4CK
4 5 *b h r
1 5 MOIS DE L’ANNEE

P J J arw i er fevr ier
3 5 avr i 1 ma i
4 5 FIN DU PREMIER :SEMESTRE
b " •i u i 1 1 e t: août:
6 5 oc: t oh r e novemb re
1 5 X

mar s 
J u i n

septembre 
décembre
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Vous vous souvenez de la commande "B" ? Mais que peut donc 
faire la commande "-B" ?

1 s *-B 
s *~LT

6" octobre novembre décembre
6= *

Elle positionne le pointeur courant en fin de fichier, naturel­
lement .

Après avoir appelé un fichier ".LIB" du disque, nous allons 
maintenant en sauver un :

6 r, #4! T
4! FIN DU PREMIER SEMESTRE --.
4 s *X 
4 s #

Dans le cas présent, nous ne sauvons qu'une seule ligne. Pour 
en sauver dix, il aurait fallu faire "10X". On ne peut pas choi 
sir le nom du fichier : il s'appelle automatiquement 
"X$$$$$$$.LIB". Cela nous permet ainsi de rappeler la ligne là 
où nous le désirons, en fin de buffer par exemple :

4 s *
2 *

6: octobre novembre décembre
7: FIN DU PREMIER SEMESTRE --
6: «

Mais cette fois, le mot "premier" n'est pas très approprié. 

Essayons de le remplacer par le mot "second" :

6 :  *13
1 : * F P R E MIE R "Z S P R E MIE R Z S E C 0 N D 
7 2 *ÜI. T
7 2 FIN DU SECOND SEMESTRE .-
72 *

Le pointeur se trouvant au début du fichier (B), il faut sauter 
le premier mot "premier" (c'est clair non ?). Pour cela, on uti 
lise la commande de recherche (F). Ensuite, il est possible de 
substituer (S) "premier" par "second". Pour exécuter plusieurs 
fois cette opération, il suffira de placer le nombre correspon­
dant devant la commande S.

Il faut insister sur un point . La commanda de recherche F 
ne s'effectue qu à l'intérieur du buffer mémoire. Lorsque le 
fichier est très gros et ne peut donc pas être contenu entière­
ment dans le buffer, on peut utiliser la commande N qui opère 
de la même façon que F mais dans tout le fichier (exécute au­
tant de A et de W qu'il est nécessaire).
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Il existe également une commande similaire à "S", c'est la 
juxtaposition "J" qui prend la forme :

J<chaîne l>tZ<chaîne 2>tZ<chaîne 3>

On recherche d'abord la chaîne 1. Lorsque celle-ci est trouvée, 
on insère à la suite la chaîne 2 (sinon, il n'y a pas d'inser­
tion). On recherche ensuite la chaîne 3, et on efface les ca­
ractères situés entre la fin de la chaîne 2 et le début de la 
chaîne 3 (si chaîne 3 n'existe pas, il n'y a pas d'effacement). 
C'est aussi simple que cela :

7" *B
1 : «JFIN D-'ZIIS 6 PREMIERS MOIS '"Z.—
4 = »OI_T
4: FIN DES 6 PREMIERS MOIS ..
4 a x

Mais si l'on désire rechercher la fin de la ligne, terminée 
par les codes CR/LF (retour chariot/nouvelle ligne), comment 
représenter ces codes dans la chaîne à rechercher ? Cela aussi 
est prévu ! Il faut employer le code de contrôle CTRL L (voir 
tableau des codes de contrôle au chapitre 2).

ED nous permet aussi (quel luxe !) de répéter une ligne de 
commande donnée, autant de fois qu'on le souhaite. Dans ce cas, 
la ligne doit être précédée du caractère M (comme Macro-comman­
de) , lui-même précédé du nombre de fois désiré. Si le nombre 
est absent, la commande boucle jusqu'à rencontre d'une erreur :

BREAK "tt" AT "J. 
: xB»T

•1 !! MOIS DE L’ANNEE -...-•......... ..... .
2 s tttt J anv i er fevri er mars
3 s tt* avr i 1 ma i j u i n
4 s tt* FIN DES 6 PREMIERS MOIS --
5 5 tt* j u i I 1 et a ou t: sent embr
6:: tttt oe t obre novembre décembre
7 : tttt FIN DU SECOND SEMES I RE ..
8 s tttt XB
1 : tt

La figure ci-dessus nous montre comment ajouter les caractères 
"**" au début de chaque ligne du fichier, et peut se traduire 
ainsi :

- chercher la fin de ligne (CTRL L)

- inclure ""* *"

- boucler jusqu'à la fin du fichier.

Le message "BREAK" nous indique que le nombre d'itérations
demandé est trop grand (infini). Les autres types d'erreurs 
pouvant être rencontrés sont : "?" (commande inconnue), ">"
(buffer mémoire plein), "0" (le fichier ".LIB" ne peut pas être 
ouvert ) .
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Si vous trouvez que l'éditeur "travaille" trop vite et ne vous 
laisse pas le temps d'examiner chaque ligne affichée durant un 
listage, vous pouvez le faire "dormir"... en employant la com­
mande "Z" à l'intérieur d'une macro-commande :

1 s *M2ZTL Çz.
2 s #* Janvier f evr i er mars __— J
3 s *# avr i 1 ma i Juin
4: *« FIN DES 6 PREMIERS MOIS ---
Ss ** J u i1I et août septembre
6 s #* octobre novembre dec: embre
7 s ** FIN DU SECOND SEMESTRE ---
8 = #*

BREAK AT Z

Z z i » ’

(vous avez aussi le droit d'aller dormir un peu, avant d'exami­
ner la suite. . .)

PIP - second niveau

Nous avons vu précédemment que PIP était un programme permet­
tant de généraliser les transferts entre fichiers et organes 
périphériques. En réalité, il est plus que cela, et il possède 
un certain nombre d'options très intéressantes que nous allons 
examiner maintenant, toujours au moyen d'exemples pratiques.

Avant toute chose, nous avons créé deux petits fichiers "ou­
tils" qui nous aideront à mieux saisir le mécanisme de certai­
nes de ces commandes .

En voici la liste :

A > t y p e f i c h 1 . t x t
FICHIER "I -.....-
Ceci est un exemple 
de fichier ASCII

t: a b u 1 at i on

A>type fich2.txt 
FICHIER 2 ********
Voici un second exemple 
de texte

A >

La tabulation à la dernière ligne du premier fichier, a été 
créée par l'éditeur au moyen du code CTRL I (toutes les 8 colon­
nes ) .

Voyons maintenant comment il est possible de fusionner (MERGE 
en anglais) deux fichiers :
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A > p i p x - f i c h 1 . t x t .fie h 2 . t : : t

A > t ype x
F X CHIE. R 1 -.-.... .
Ceci est un exemple 
cl e f i c fi i e r A S C ! I

t: a h  u  1 a t: i o n  
FICHIER 2 ********
Voici un second exemple 
de texte

La commande ci-dessus précise que le fichier de destination ap­
pelé "x" contiendra le fichier "fichl.txt" et le fichier 
"fich2.txt" .

La liste du fichier "x" illustre cette fonction, ainsi que le 
"dump" suivant :

A>dump x

0000 46 49 43 A0 AV A':i 52 20 31 20 20 20 20 20 20 20
0010 2C> 20 00 0A A3 6j 63 69 20 65 73 74 20 75 6 F 20
0020 65 78 6 5 60 70 60 6 5 00 OA 64 65 20 66 69 63 68
0(330 69 65 72 20 Ai 53 A3 AV AV OD OA ov 74 61 62 75
0040 60 61 74 69 6 F 6E 00 OA [ 4 6 49 43 48 49 45 52 20
0050 32 20 2 A 2 A 2 A 2 A 2 A 2 A 2 A 2 A 00 OA 56 6F 69 63
0060 69 20 75 6E 20 73 65 63 6 F 6 K. 6 A 20 65 78 65 60
0(370 70 60 65 00 0A 6 A 65 20 74 65 78 74 65 00 OAj-1 A

A >

Nous voyons que les deux fichiers sont tout simplement juxtapo­
sés .

Certains organes périphériques, tels que l'unité cassette ou 
le lecteur/perforateur de rubans, nécessitent une "amorce" en 
début et en fin de fichier. Ces blocs nuis permettent à l'appa­
reil d'atteindre sa "vitesse de croisière" lors de la séquence 
de démarrage ou d'arrêt du moteur.

PIP nous permet de générer ces blocs en utilisant le mot-clé 
"NUL:" de la façon suivante :

A > p i p x=nuIî f f i chl.txt f nu 1 :

A>dump x

0 0 0 0  0 0  00  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0  0 0
0 0 1 0  00 00 00 00  00  00  00  00  00 00 00  00 00  00 00 00
0020 00 00 00 00 00 00 00 00 146 49 43 48 49 4S 52 20
0030 31 20 20 20 20 20 20 20 20 20 00 0A 43 65 63 69
0040 20 65 73 74 20 75 6E 20 65 78 65 60 70 60 65 00
0050 0A 64 65 20 66 69 63 68 69 65 72 20 41 53 43 49
0060 49 00 0A 09 74 61 62 75 60 61 74 69 6F 6E 00 0A
0070 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00
0080 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00
0090 00 00 00 00 00 00 00 oo (T5~IA IA 1 A IA IA IA IA
00 AO IA IA 1 A IA 1 A 1A IA TTTi A 1 A IA IA 1A ■1A 1A ■1A
008 0 IA 1 A 1 A 1 A IA 1 A 1 A IA ■1A IA 1 A 1 A 1 A IA 1 A 1 A
0000 IA IA 1A 1 A IA 1A 1 A IA IA IA 1 A IA IA 1A •1A 1A
0000 1 A 1 A 1 A IA ■1A ■1A IA IA 1A IA IA •1A IA 1 A 1 A 1 A
OOEÜ 1A IA IA IA IA IA IA 1 A 1 A •1A IA 1 A 1A IA 1 A 1 A
00F0 1 A IA 1 A IA 1 A 1 A 1 A 1 A 1 A IA 1 A 1 A 1 A 1A IA ■1A

A >
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Le "dump" du fichier nous montre que 40 caractères nuis ont été 
ajoutés au début et à la fin du fichier. Dans notre exemple, 
nous avons utilisé le disque comme organe de sortie, de façon 
à pouvoir examiner le fichier.

Dans la pratique, la commande sera, par exemple :

PIP PUN:=NUL:,FICH1.TXT,NUL:

De la même manière, il est possible de générer une marque 
"fin de fichier" correspondant au code CTRL Z, en employant le 
mot-clé "EOF:". Exemple :

fit > p i p =f i cli 1.txt, eof:, f i c h2. t t

A>typ(? s<
FICHIER ï 
Ceci est: un exemple 
de fichier ASCII

t a t) u 1 a t: i a n

Nous voyons que la liste du fichier se termine avant la fin phy­
sique, sur détection du code CTRL Z, et que tout ce qui suit 
est ignoré. Pourtant, notre fichier complet est bien là :

A >d uni p

ÜÜUO 46 49 43 48 49 4 5 52 20 31 20 20 20 20 20 20 20
U 010 20 20 00 0A 43 65 63 69 20 65 73 7 4 20 75 6 F 20
0020 AS 78 65 60 70 60 65 00 0A 64 6 5 20 66 69 63 68
0030 69 65 72 20 41 53 43 49 00 0A 09 74 61 62 7 5
0040 60 61 74 69 6 F 6 F 00 0A (lA) 4 6 49 4 3 48 49 45 52
0050 20 32 20 2 A 2 A 2 A 2 A 2 A 2A 2 A 2 A 00 0A 56 6 F 69
0060 63 69 20 75 6 F 20 7 3 65 63 6 F 6 F 64 20 6 5 78 65
0070 60 70 60 65 00 0A 64 65 20 7 4 65 78 7 4 65 00 0A

A >

PIP reconnaît aussi deux organes logiques supplémentaires :
INP : en entrée de caractères, et OUT: en sortie de caractères, 
que l'on peut utiliser ainsi :

PIP OUT:=fichl.txt 
ou
PIP x=INP:

En standard, ces organes ne sont toutefois pas traités par CP/M 
et l'utilisateur doit modifier PIP pour qu'ils soient pris en 
compte.

Lorsque PIP rencontre le mot-clé "INP:" dans la commande, il 
effectue un branchement à l'adresse 103H. Normalement, on trou­
ve une instruction "RET" (retour) à cette adresse, sauf si l'u­
tilisateur a modifié cet endroit en conséquence pour lire un 
caractère sur un organe périphérique donné. Le caractère récu­
péré par cet appel est situé à l'adresse 109H (il est à la char­
ge de l'utilisateur de le placer à cet endroit).

De même, lorsque PIP rencontre le mot-clé "OUT:" dans la com­
mande, il effectue un branchement à l'adresse 106H, le caractère 
à émettre se trouvant dans le registre C du microprocesseur. Là
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encore, en 
RET, comme

standard, nous trouvons une instruction de 
le montre une petite incursion dans PIP :

retour

A >
A >ddt pip.com 
DDT DERS 2.2 
NEXT PC 
11 OU 0100 
- I

-G

01 00 JMR 04CE ^----.
0103 RET
0104 N OR
0105 N OR
0106 RE 1
010/ N OR ^ -- -f OUT'.J
0108 NOR
010 V LDAX D
01 0A NOR
01 Cl B NOR
01 OC 
0

NOR

A >

La zone située de 1 
exploiter ces deux 
ractères. Notez que 
(correspondant à 1'

09H à 1FFH est réservée à l'utilisateur pour 
routines d'émission et de réception de ca- 
1 ' adresse 109 contient le code 1AH de 1'EOF 

instruction LDAX D).

Il y a encore un autre organe 
git de PRN: qui se comporte exac 
LST: mais qui offre une "présent 
liste (voir plus loin).

logique connu de PIP : il 
tement de la même manière 
ation" très attrayante de

s ' a-
que
la

Le paramètre B, lorsqu'il est 
force celui-ci à travailler en m 
données lues seront placées dans 
transmises au fichier de destina 
mode de transfert peut être néce 
exemple, une unité de cassette ( 
l'ordinateur ne peut pas interro 
quel moment.

spécifié dans une commande PIP, 
ode bloc. Cela signifie que les 
un buffer mémoire avant d'être 
tion sur détection d'un EOF. Ce 
ssaire lorsque l'on utilise par 
lecture continue), sur laquelle 
mpre la lecture à n'importe

En voulant lister le conte 
mante ou la console, il peut 
les lignes affichées afin d' 
dra détruire toute la présen 
permet cette fonction au moy 
de colonnes au-delà duquel 1

nu d ' u 
être 

éviter 
tation 
en du 
a suit

n fichier ASCII sur l'impri- 
intéressant de "tronquer" 
une "ligne suite" qui vien- 
du fichier à examiner. PIP 
paramètre D suivi d'un nombre 
e des caractères sera ignorée

A > p i p
F I CH J 
Cet:: i 
d e f i

t: o n : = f i <: h 1

t: a t) u 1

t :;t L D'd J

A >
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Notez une chose importante : tout paramètre ou ensemble de 
paramètres doit être donné entre "crochets" et doit immédiate­
ment suivre la commande (pas d'espace).

En examinant la liste ci-dessus, on s'aperçoit que le code 
tabulation est ignoré par cette commande.

Un autre paramètre, E (comme Echo), permet de donner une tra­
ce sur la console des échanges se produisant entre deux fichiers 
ou deux organes périphériques :

A >p i p x » f i Iv1 . t x t II e IJ
FICHIER I ... -...
Ceci est: un exemple 
de fichier ASCII

t: abu l at i cm

A >

Sans le paramètre E, le texte ci-dessus n'aurait pas été affi­
ché. Mais que pensez-vous de ceci :

A > p i p con :=f i ch 1 . t xt II te IJ 
FF IICCHHIIEER R 11 ... ....— .. ... -

CCeecc i i eesstt: uunn eexxeemnip p 1 J ee

cl d e e f f i i c: c. h h i ieerr AA S SCC 1.111

t: t: aabbuu 1 1 a a t: t: i i oonn

A >

Vous vous souvenez du format . HEX ? C'est celui qui est géné­
ré par l'assembleur ASM pour représenter sous forme ASCII des 
fichiers binaires. Deux paramètres de PIP s'y rapportent : H 
et I.

En utilisant le premier lors d'un transfert de fichier HEX, 
PIP contrôle en même temps la validité des blocs échangés (cal­
cul du checksum). Vous trouverez en appendice une description 
du format HEX.

A >p i p con : =pros . hexIIHII
: 1 00 100U0 1 1 390 1 0E 0 A C D0500 C 0 3 101 3 A 3 H 01F E 2 3 2 4 
: 10 0 ■11Ü 0 0 C A 00002 •13 B t) ■1 3 A 3 A 01 5 F1 6 00 ■19 3 6 2 4 11 4 A 
: 1 0 0 1 200ü 3 B 0 1 0 E 0 9 C D t) b 0 0 C D 31 01 A F 323 A 0 1 C 3 00C C 
: ü B 01 300001 1 16E 010 E 0 9 C 3 ü500320ü 3 2 
: 03016E000D0A2453 
! 0001Û000FF

A)

En principe, tout 
fichier (prenant la 
fusionner plusieurs 
riphérique, il faut

fichier est terminé par une 
forme :00 en format .HEX). 
fichiers HEX et les envoyer 
supprimer les EOF marquant

marque fin de 
Si l'on désire 
à un organe pé- 

la fin de chacun
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d'eux. Cette fonction est réalisée par le paramètre I, qui exé 
cute aussi, par la même occasion, la fonction du paramètre H :

A > p i p c o n : = p r o a . h e x L I J
: 10010000113901UE:OACD00OUCD31013A3B01 FEL2324 
: I 001 1000CA0Q002130013A3AO 1 Or I6001936261 I6 A 
: 10 0120003B 010 E0 9 C 0 0 50 00D 3101 A E3 2 3A 01C3000 0 
: OB0 1 3000011 1 6EL01 0E 09C30S00320032 
: 0 3 01A El: 0 00 D 0 A 2 6 5 3

A >

Vous avez récupéré un fichier de texte en caractères majuscu 
les, mais vous aimeriez le voir apparaître en minuscules sur 
votre console ? Le bon docteur PIP a aussi un remède pour cela 
( E. comme Lower case = minuscules ) :

A > p i p c on : -f i ch 1 . t xt 1.1
fichier 1 --------
ceci est un exemple 
de f i ch i er asc: i i

t a bu I at: i on

A >

Notez le mot "fichier" initialement en majuscules.

Par contre, vous souhaiteriez avoir une trace écrite de ce 
fichier en caractères minuscules, mais votre imprimante ne 
"sait pas faire"... Alors imprimez-le en majuscules (U comme 
Upper case = majuscules) :

A > p i p c o n : ■= f i c h 1 . t x t IL U1
E l CH 1ER I ..----
CELUI EL S T ON EL X EL MP LE 
DEL F IC H IE R  A S C I I

T AB l i t  A l IO N

bouih -er»

A >

Il serait intéressant de numéroter les lignes de ce fichier : 
PIP le fera pour vous (N comme numérotation) :

c:: on :: ,;.f jc h 1 . txt ILNi
1 n E I ILHIER 1 -

« Cec i est: u n exemp1e
3: de f i c h ier ASC 11
6: t: a bu 1 at: i on

A >

Revenons un peu en arrière, plus exactement au fichier "x" 
composé de "fichl.txt" et fich2.txt" séparés par un EOF.

A > p ip x = f i <: h 1 . t : c t . eof : » f i c h 2 . t x t

A > p i p c o n : = : :
FICHIER 1 ...... .
Cec i est: un exemple 
de fichier ASCII

t: a bu 1 at: i on 
A >
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Nous ne voyons, souvenez-vous en, que la première partie du 
fichier. Pour voir la seconde partie, il suffit de spécifier 
le paramètre "0" (O comme Objet) qui permettra a PIP d'ignorer 
le code EOF :

A>pip cons=xC03
I- I CHIER "I .....
Ceci est un exemple 
de fichier ASCII

tabulât: ion 
FICHIER 2 ********
Voici un second exemple 
de texte

A >

En effet, lorsque l'on transmet, un fichier objet en binaire 
(.COM par exemple), il est fréquent de trouver des codes 1AH 
(LDAX D) correspondant à un EOF. Il est donc préférable, dans 
ce cas, de ne pas les supprimer du fichier.

Avec PIP, on peut aussi agir sur la présentation des fichiers 
transmis (à l'imprimante par exemple). Ainsi, il peut être 
souhaitable d'effectuer un saut de page (Form Feed = saut à la 
page suivante) avant de commencer l'impression :

A > p i p x=f i c h 1 . t x t l e 11 __

A >dump x

ÜÜÜÜ (oç; 46 49 43 48 49 45 52 20 3 T 20 20 20 20 20 20
00-1 ü 2D 20 20 00 0A 43 65 63 69 20 65 73 74 20 75 6E
0020 20 65 78 65 60 70 60 65 00 OA 64 65 20 66 69 63
0030 68 69 65 72 20 41 53 43 49 49 00 OA 09 7 4 61 62
0040 75 6C 6 T 74 69 6 F 6E 00 OA TA 1A TA TA 1A TA TA
0050 TA 1A TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA
0060 TA TA TA TA 1A TA TA TA TA 1A 1A 1A TA TA TA IA
00 Z 0 TA TA TA TA TA TA TA T A TA TA TA TA 1A TA TA IA

A >

Lorsque le paramètre P est seul ou suivi du nombre 1, le saut 
de page s'effectue toutes les 60 lignes, avec un saut au début 
du fichier, comme on peut le constater sur le "dump". Nous en 
reparlerons.

Dans l'immédiat, nous souhaiterions pouvoir abandonner auto­
matiquement le listage d'un fichier lorsqu'une chaîne de carac­
tères bien précise est rencontrée. PIP possède un paramètre (Q 
comme Quit) permettant cela, prenant la forme suivante :

Q<chaîne recherchée>tZ

Essayons cela sur le mot "de" :

A > p i p ton : =f I ch! . t xt t s de''Z 1
FICHIER 1 -.— .. -
Ceci est un exemple 
de fichier ASCII

t: a b u 1 at: i on

SUIT NOT F OLINDs F ÏCHT . TXTI.SDEI 
A >
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Raté ! Ca ne marche pas sur les codes minuscules. Très bien. 
Essayons plutôt comme ceci :

A > p i p <: o n : = t i c h 1 . t t I. <i c h ' Z I 
F ICM

A >

Cette fois, il s'agit bien du résultat attendu. Mais comment 
faire avec les codes minuscules ? Il y a une solution : il faut 
lancer PIP par la seconde méthode d'appel (sans spécifier de 
commandes) :

A > p i i3
* c: g n : f i c h 1 . t t f 6l cl e " Z I 
FICHIER I -- ----
C c? c i c s t: u n e e nip 1 e

En utilisant la première méthode, CP/M a la fâcheuse habitude 
de transcrire toutes les commandes en caractères majuscules. 
Dans la seconde méthode, nous passons la commande directement 
à PIP, et il n'y a donc pas de conversion... Il suffit de le 
savoir !

Mais nous pouvons également démarrer le transfert ou la lis­
te, sur détection d'une chaîne donnée, au moyen du paramètre S 
(S comme Start = début) :

p i p c o n : - f i c h 1 . t t F S - - ’ ' Z 1

Ceci est: un exemple 
de fichier ASCII

t: a t> u I a t: i o n

A >

ou même extraire une portion du fichier en combinant les deux 
paramètres :

A > p i p o o n  : = f  i c h  1 . t  : - t  1. S 1 ' /  Q A S ' " Z I
I ---....
C e c: i e s t: u n e : ; c ni f- i 
de fichier AS

A >

Certaines imprimantes ne connaissent pas le code de tabula­
tion (CTRL I) et l'ignorent tout bonnement. Lorsque l'on désire 
imprimer une liste d'assemblage, par exemple, c'est assez peu 
pratique.

Là encore, PIP vient à notre aide en transformant les codes 
de tabulation en caractères d'espace (expansion des codes de 
tabulation). Il suffit d'employer le paramètre T suivi de la 
longueur de la tabulation désirée :
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A >p i p x - f  i c h '1 . t  t  CT4 1

A >( lump X

0000 46 49 43 48 49 45 52 20 31 20 20 20 20 20 20 20
0010 2D 20 00 0A 43 65 63 69 20 65 73 74 20 75 6 F- 20
0020 65 78 65 60 70 60 65 00 0A 64 65 20 66 69 63 68
0030 69 65 72 20 41 53 43 49 49 00 0A i[2Ü 20 20 20 [ 7 4
0040 61 62 75 6C 61 74 69 6 F- 6 F 00 0A IA IA IA IA 1 A
0050 IA ■1A ■1A IA IA IA ■1A IA •1A 1 A ■1A 1 A 1 A 1 A ■1A 1 A
0060 IA ■1A IA ■1A IA ■1A IA IA •1A IA IA IA •1A IA IA IA
0070 IA IA IA IA ■1A IA IA IA IA 1 A IA 1 A IA IA 1 A IA

A >

Nous voyons sur le "dump" que le code 09H (tab) a été remplacé 
par 4 espaces (code 20H) .

Lors d'une recopie de tous les fichiers d'une disquette (ou 
même d'un seul fichier particulièrement précieux), il peut être 
rassurant pour l'esprit de constater que la copie en question 
a été soigneusement contrôlée et vérifiée par PIP.

Celui-ci nous offre en effet un paramètre (V comme Vérifica­
tion) qui, lorsqu'il est spécifié, force une relecture du fichier 
copié.

A > p i P x = f i c h T . t xt » f i c h 2 . t xt C V1 

A >

Nous avons vu au début du chapitre précédent, qu'un fichier 
pouvait être protégé contre la recopie ou la suppression, au 
moyen de la commande STAT. PIP nous permet d'ignorer cet état 
(R/O) si la commande comporte le paramètre W. Nous ne saurions 
trop attirer l'attention du lecteur sur le risque qu'il court 
en utilisant ce paramètre !

Par la même commande STAT, un fichier peut être rendu invisi­
ble (état SYS) et donc inaccessible en lecture par PIP. Le pa­
ramètre R (Read) permet également - mais sans risque cette 
fois - d'outrepasser cette interdiction. Ces deux paramètres 
(W et R) ne sont présents qu'en version 2 de CP/M.

Revenons au paramètre P qui permet d'insérer des codes de 
saut de page dans un fichier, et utilisons celui-ci avec une 
valeur supérieure à 1 :

A > p i p x-f i c h 1 . t xt i p 2.]

A>dump x

0000 rôci 46 49 43 48 49 45 52 20 31 20 20 20 20 20 20
0010 TïïT 2D 20 U£LJ2Û. 43 65 63 69 20 65 73 7 4 20 75 6E
0020 20 65 78 65 60 70 6C 65 00 0A Tool 64 65 20 66 69
0030 63 68 69 65 72 20 41 53 43 49 49 00 0A 09 74 61
0040 62 75 6C 61 74 69 6 F 6 F 00 ÜAlOÔl IA 1 A •1A IA IA
0050 IA 1A IA IA •1A IA 1A •1A 1A 1A IA IA IA ■1A •1A •1A
0060 IA 1A IA IA IA IA 1 A 1 A 1 A 1 A 1 A ■1A IA 1 A 1 A 1 A
0070 IA IA IA ■1A IA •1A •1A IA ■1A IA IA •1A IA ■1A IA 1 A
A >
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A l'inverse, le paramètre F supprime les codes de saut de pa­
ge dans le fichier, ce qui peut être utile sur certaines impri­
mantes qui font "n'importe quoi" lorsqu'elles rencontrent ce 
code :

A > p j p tôt o := y I I- J

A>dump tôto

00 U U 46 49 43 48 49 45 52 20 31 20 20 20 20 20 20 20
0010 20 20 00 0A 43 6 u 63 69 20 65 73 74 20 75 6 K 20
0020 65 78 6x!i 60 70 60 65 00 0A 64 65 20 66 69 63 68
0030 69 65 72 20 4 1 53 43 49 49 ÜÜ. 0A 09 74 61 62 75
00 A0 60 61 74 69 6F: 61. 00 0A IA IA IA IA IA IA IA IA
0050 1 A IA •1A IA 1 A IA 1 A •1A IA IA ■1A •1A 1A ■1A IA •1A
0060 IA IA IA IA IA IA IA IA IA IA IA IA IA IA •1A IA
00/0 1A IA IA IA IA IA ■1A IA •1A •1A IA •1A ■1A ■1A IA •1A

A >

Il nous manque un paramètre : Z. Ce sera le dernier. Certains 
périphériques génèrent les caractères ASCII accompagnés d'un 
bit de parité (poids fort à 1 ou à 0 selon que la somme des 
bits de l'octet est paire ou impaire). Ce contrôle pourrait 
être bien pratique, mais il manque de standardisation (parité 
paire ? parité impaire ?) et occasionne souvent quelques pro­
blèmes de dialogue. Avec le paramètre Z de PIP, le bit de pari­
té est forcé systématiquement à zéro sur tous les caractères 
reçus du fichier ou de l'organe d'entrée.

Tous les codes que nous venons d'examiner, peuvent, bien sûr, 
être cumulés dans une même commande : T8NP réalise les fonc­
tions suivantes :

- Expansion des codes tabulation à 8 espaces

- Numérotation des lignes du fichier

- Saut de page toutes les 60 lignes

Mais pour réaliser cela automatiquement sur l'imprimante, il 
suffit de s'adresser à l'organe logique PRN: créé spécialement 
dans ce but :

PIP PRN:=fichl.txt

Comme nous venons de le voir, PIP est bien plus qu'un utili­
taire réalisant de vulgaires copies de fichiers. C'est l'une 
des commandes maîtresses de CP/M, offrant une grande souplesse 
a l'utilisateur.

DDT - second niveau

Au chapitre précédent, nous avions déjà examiné la plupart 
des commandes de l'utilitaire de mise au point : DDT. Il nous 
reste à faire quelques approfondissements, et pour cela, nous 
nous aiderons du programme PROG créé précédemment.
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d  d  t

DD T Dti: R S 2..2
Jpro.‘3 .lis;;:

- R 1 00 
NEXT PC 
0271 0100

Les commandes ci-dessus ne devraient pas vous étonner, mise à 
part le "R100"... qui appelle des compléments d ’informations. 
Mais avant tout, aviez-vous constaté que D D T  était aussi capa­
ble de charger des programmes au format HEX (commandes I  et R )  ?

L a  c o m m a n d e  I  permet de définir le nom du programme a char­
ger, alors que la c o m m a n d e  R  appelle ce programme en mémoire. 
Lorsque cette dernière est suivie d ’une valeur numérique (en 
hexa), le chargement en mémoire, qui s'effectue habituellement 
en 100H, est repoussé du nombre d'octets spécifié par cette 
valeur. Dans notre cas, le programme sera chargé à l'adresse 
200H. Le paramètre suivant R  n'est donc pas une adresse mais 
une valeur relative à 100H.

La preuve, c'est que notre programme n'a pas été chargé en 
100H :

I100,107
0100 l x :i: B yOP
0103 JM P 013 D
0106 MOU B yE
0107 MOU Or A
0108

où l'on trouve n'importe quoi..., mais en 200H :

200
0200 LXI Dr 0139
0203 MUI C r OA
0205 CAL_L 0005
0208 CA LL. 0131
020 B LOA 013B
02ÜE CPI 23
0210 J 7. 0000 w
0213 LXI Hr[013B~) 0
0216 LOA 01 3 A
0219 MOU Kl r A
021 A MUI D r 00

Malheureusement, il a été assemblé avec 100H comme origine 
(ORG 100H avec ASM), et il n'est donc pas exécutable à cet em­
placement (à l'adresse 213, le LXI H,138 devrait être :
LXI H,238... Et il n'est pas le seul à être dans ce cas !).

Cette commande est donc réservée à des cas particuliers, par 
exemple, lorsque l'on désire charger un programme (assemblé 
avec un ORG en conséquence) sans détruire celui qui est situé 
au début de la zone TPA.

Bref... il va falloir tout recharger 
sions la c o m m a n d e  M de DDT, qui permet 
une zone mémoire. Elle est de la forme

! A moins que nous utili- 
justement de déplacer
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M<adresse début>,<adresse fin>,<adresse destination>

Dans notre cas, ce sera :

— M20Û» 2/1,100
-L 1 00
ü 100 L X I 0,0139
0103 MOI C , 0A
0105 CALL 0005
0100 CA LL 01 31
01 0B LOA 013 B
0101 CPI 23
0110 J Z 0000
01 13 LXI H,013B
0116 LOA 01 3 A
0119 MOV L , A
011 A MOI 0,00

Et cette fois, la liste symbolique nous confirme bien que no­
tre programme est à sa bonne place. Toutefois, il existe tou­
jours à son ancienne adresse. Pas pour longtemps... :

- F  2 0 0 , 2 7 1  . t ' f  
- D 2 0 0 . 2 7 1  

0 2 0 0  FF  F F  F F  

0 2 1 0  F F  FF FF  

0 2 2 0  FF  F F  F F  
0 2 3 0  F F  F F  FF  

0 2 4 0  F F  FF F F  
0 2 5 0  F F  FF FF  
0 2 6 0  F F  F F  FF  

0 2 7 0  FF FF . .

FF FF FF FF FF FF F F FF FF FF FF  FF FF  .  .  . -  .............. ..........

FF F F FF FF FF F F F F FF FF F F FF FF F; F - ...............................

FF FF FF FF F F FF FF F F FF FF F F  FF FF  .  . ............................... -  - ■

FF F F FF FF FF FF FF FF FF FF F F  FF FF  ........ ...............................

FF' F F FF FF FF FF FF FF' FF F F FF F F

FF FF" F F FF F F FF FF FF FF FF FF F F FF - .

FF F F FF FF F F FF FF FF F F FF FF FF F F  - -

La commande F
mémoire avec une

(Fill=remplissage), permet de remplir une zone 
valeur donnée. Elle est de la forme :

F<adresse début>,<adresse fin>,<valeur>

Le "dump" ci-dessous montre que la zone 200 a 271 (hexa) est 
remplie de codes FF.

Reportons-nous au listing d'assemblage de PROG. A l'adresse 
11FH, nous y voyons un "lxi d,texte" (code généré :11 3B 01). 
Nous avons l'intention d'ajouter une petite "verrue" à notre 
programme, de façon à ce que celui-ci ne copie plus fidèlement 
chaque caractère de la phrase entrée au clavier mais le carac­
tère suivant (que ça va être drôle !). Cette verrue sera placée 
à l'adresse libre (NEXT) donnée par DDT (soit : 171H), et le 
programme sera "intercepté" à l'adresse 11F, juste avant l'af­
fichage de la phrase.
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inv i
; -----

m, *

"TU P
; f i n t e x

1
o par *

(Cl ̂ ----- U y l.T~Tf-y~ ï p o i n t. e d e t) u t: t ext: e
VU.IT<3 ni v i -- crwrTnC ÿ c: ode s or t 1 e
" cal 1 b do s ? appel bdos

c a 11 1 i 3 n e ÿ envoi cr/lf

xra a ? 0---••> nbre car ac r oc: AS /
st a n c: r ;
J ni f> F >r 03 ~ s u i t: e

1 i s n e 1 x i d , c: r 1 f ï rout: i ne e n v o i c r /1 f
mv i c: y F>r i n t: ï c a d e s o rt: i e
J niF> b dos ï apee l b dos + ~ e t o u r

y [ /MT H, TEXTE-tiufrec db bO “ 1 o n a >.i o i.i r h 11 ï h- <■••• r
n c r d b 0 ÿ ri t) r c carat:: roc:as

H o \ / A / M )

texte ds b 1 ; b u f ter texte ( T P I * * '
r 1 f cl t) Odh , 0 a h " $ ' T Z R A /

e n d p  r os I f J f L / r
W o v H , A r

I A J X H
T M  P E V C 4 R E

PiAj L ) C I T E Y T c

J H  P
V i M T e .

Nous ayons déjà appris à faire des modifications dans un pro­
gramme, à l'aide de la commande de substitution (S) :

Mais il y a un moyen beaucoup plus simple : utiliser la comman­
de d'assemblage (A) de DDT, en spécifiant l'adresse de départ 
où l'on désire assembler :

-AI 7-1 
0171 lxi h r t e : < t e

c' -e.pas yvtah'r,!

Bon. C'était une blague ! Il ne faut tout de même pas trop en 
demander ... I DDT n 'accepte pas les symboles autres que ceux 
des instructions, ce qui n'est déjà pas si mal ! Recommençons :
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-AI 71
01 71 1 1 h , 1 3 b
01 74 m g v a r m
01 75 cp i 24
0177 J z 1 80
01 7 A i n v a
01 7 B mov m r a
01 70 i nh

^  (̂ Se-u./fwenl- les iHçhuckois!
0170 i n x
0170 j m p 174
01 80 1 ï< i d ,13b
0183 
01 86

J IBP 122

Que pensez-vous de notre verrue ? Malicieuse hein ? Remar­
quez que le "lxi d,13b" qui avait été remplacé par le JMP à 
l'adresse 11F doit être restitué (adresse 122).

Lançons donc ce programme modifié, mais arrêtons-nous toute­
fois au début de la verrue en plaçant un point d'arrêt à l'a­
dresse 171 :

-Ci 10 0,1/1 
a b <: d 
*0171

Le message "abcd" 
"retour chariot",
i l  i l

est entré au clavier et, dès la frappe du 
DDT affiche l'adresse d'arrêt précédée d'un

La, nous pouvons examiner le contenu des registres (commande 
X), et faire du pas-à-pas instruction (commande T) :

C 0 Z Ü M 0 L 0 I G A =  0 4 B - D O 7 G t) =  0 0 0 4 H = 0 1 3F 3 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 1 L X I H r 0 1 3B

—T
C 0 Z 0 M 0 E 0 1 Ü A = 0 4 B = 0 0 7 0 [ > = 0 0 0 4 H = 0 1 3F 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 1 L X I H r 0 1 3 B # 0 1 7 4
... y

C 0 Z 0 M U E Ü I 0
- T 8

C 0 Z 0 M 0 E 0 I 0

A =  Ü 4 B - 0 0 7 0 [> =  0 0 0 4 H = 0 1 3 B 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 4 MOU A y M # 0 1 7 5

A =  6 1 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H = 0 1 3 B 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 5 C P I 2 4

C 0 Z 0 M 0 E 0 Ï 0 A =  6 1 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H = 0 1 3B 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 7 J  Z 0 1  8 0

C O Z O M O K Ü IO A =  61 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H =  0 1  3  B 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 A I N R A

C 0 Z 0 M Ü E 0 I 0 A =  6 2 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H = Ü 1 3 B 8 = 0 1 0 0 P =  0 1  7 B MOU M ,  A

c o z o m ü l ü i o A - 6 2 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H = 0 1 3 B 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 C I N X H

C 0 Z Û M 0 E Ü I 0 A - 6 2 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H = 0 1 3 C 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 D JMP 0 1 7 4

C O Z Ü M Ü E Ü I O A =  6 2 B = 0 Ü 7 Ü 0 = 0 0 0 4 H = 0 1 3 0 8 = 0 1 0 0 P = 0 1 7 4 MOU A * M

C O Z O M Q E Q 1 0 A - 6 2 B = 0 0 7 0 0 = 0 0 0 4 H = 0 1 3 0 S = 0 1 0 0 P = 0 1 7 5 CP J 2 4 * 0 1 7 7

Nous pouvons aussi exécuter un groupe d'instructions (8 par 
exemple), en "traçant" uniquement la dernière, au moyen de la 
commande U :

-U8
C0Z0M0E0I0 A =>62 B-Ü07U 0=0004 H=0130 S~0100 P= 0177 J Z 0180*017A
-U8
cozomoei ici A-;63 B-007Ü 0=0004 H=013D S=0100 P= 01 7A j:nr A*Ü17B
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Pour repartir à l'adresse courante, s'arrêter en 180 (par exem­
ple), "tracer" deux instructions et repartir avec un prochain 
arrêt en 12a, nous ferons :

-G,180 
*0180
-X
C0Z1M0E1X1 A = 24 8=0070 0=0004 0=013* S=0100 8=0180 LXI 0,0138
-T
CÜZ1M0E1I.1 A = 24 8 = 0070 0=0004 H=013E 8 = 0100 P = 0180 LXI 0,0138*0183
-r
C0Z1MÜE1II A = 24 8=0070 D=Ü13B H=Ü13E 8=0100 P=0183 JMP 0122*0122 
-G,12a 
bcde 
*012A

La verrue a rempli sa fonction : le message "bcde" a été affi­
ché !

Remarquez la virgule après le "G". Si l'adresse de lancement 
n'est pas spécifiée, c'est la valeur courante de PC (compteur 
programme) qui est prise par défaut.

On peut aussi spécifier deux points d'arrêt, si l'on hésite 
entre deux valeurs d 'adresses :-6 ,1 0 0 , 1 7 1  

*0100

Dès le passage sur l'une des deux valeurs, les points d'arrêt 
seront annulés. Attention à ne pas se tromper : si le program­
me ne passe jamais sur la ou les valeurs spécifiées, le retour 
à DDT est impossible !

Lorsque plus de deux points d'arrêt doivent être spécifiés, 
il est toujours possible de remplacer l'instruction sur laquel­
le on veut s'arrêter par "FF" (il faudra penser à la restituer 
par la suite...), qui correspond au code de l'instruction RST 7. 
Lorsque le programme rencontre celle-ci, un retour à DDT est 
automatiquement effectué (à condition que ce dernier soit char­
gé ) .

-S 171
0171 21 ff
0172 38 .
-g
au clair de la lune
*0171

C07.0M1.lt. 010 A = 13 8 = 0070 0 = 0013 H = 01 AL 8 = 010(1 8=01/1 RST 07

Restituons l'instruction primitive et voyons le résultat :
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S 1 / 1
0171 FF 21
0172 3Ei .
-31/1,100
b v ! finit) j s ! ef ! mb ! mvot' 
*01 00

(ce serait drôle d'écrire tout un livre comme cela 1)

L'instruction "X"  de DDT ne permet pas seulement de visuali­
ser les registres du microprocesseur. Elle autorise aussi leur 
altération :

~Xa
A=00 ff

00 Z1 MO EM 1.0 A = F I EJ =0070 0 = 3F F Fi Fl = 00 00 S=0100 P=0100 t XI 0,0139

Le registre A a été forcé avec la valeur "FF". En ce qui concer 
ne les indicateurs, ils peuvent aussi être modifiés :

71 0

COZOMOEd10 A-F F B =0070 0 = 3E’ F 8 Fl=0000 S=0100 P=01 00 L..XÏ 0,0139

Dans l'exemple ci-dessus, DDT affiche la valeur de l'indicateur 
Z (affichage de : Zl, donc Z=l), et attend une réponse. En frap 
pant "retour chariot", l'indicateur conserve sa valeur primiti­
ve. En frappant 0 ou 1, la valeur est remplacée.

On peut aussi forcer le compteur programme (bien que ce regis 
tre ne soit pas directement accessible au programmeur), d'une 
autre façon qu'avec la commande G :

-MP
P=0100 171 
-t
C0ZÜM0EÜ1I0 A=F F B=0Q70 0=3EF8 H=0000 S=01£I0 P=0171 LXI H,013B*0174 
-t
C0Z0M0Ë110 A=FF B=0070 D=3EF8 H=013B S=0100 P=017A MOU A,M*0175

Enfin, DDT vous aide dans vos démêlés avec la base 16 : la 
commande Fl suivie de deux valeurs (hexa) en délivre la somme et 
la différence :

H12 f f , a 4 
13A3 12SB

(à notre avis, cela ne vaut pas la base 0, qui est beaucoup 
plus reposante. . . )
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-GO 

A >

Si vous souhaitez conserver le programme modifié (celui-ci 
en particulier, n'a aucun intérêt) n'oubliez pas la commande 
S A V E .
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ANNEXES

ETES-VOUS BIEN ARRIVES ?

La course est terminée. Cette 
nous espérons que vous en ferez 
pris un mauvais départ, ce n 'es 
pour vous "siffler" . . . ) : recom 
sûr, vous irez un peu plus loin

course là tout au moins , mais
bien d 1autres ! Si vous ave z
pas grave (il n'y a personne

encez ! Et cette fois-ci , c'est

Jetez un coup d'o 
n'hésitez pas à con

eil dans les a 
sulter d 'autre

ppend 
s ouv

ices , 
rages

révisez les tableaux, 
si nécessaire.

Ne vous arrêtez pas non plus, 
chose vient en son temps, et ce 
jourd'hui, vous le comprendrez 
même ?) à moins que ce ne soit

Mais qu'importe, cela ne doit 
rêter en si bon chemin !

sur un petit détail : chaque
que vous n'avez pas compr i s au

demain (ou peut-être cette nuit
dans quelques années.

pas être un prétexte pour s ' ar
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A F F E C T A T I O N  M E M O I R E

La page zéro de la mémoire CP/M est formée de 256 octets 
! adresse 0 à FFH) dont voici la description :

Description

Branchement demarrase a froid du BIOS 
Octet entree/sortie (IOBYTE)
Numéro disque courant et zone utilisateur 
Branchement, au BDOS
zone reseruee (vecteurs d'interruptions) 
RST7 (utilise par DDT) 
reserve (vecteur interruption) 
zone tampon utilisée par BIOS 
non ut i1i se
zone par defaut du FCB
zone tampon DMA pour entree/sortie disque

Les zones suivantes dépendant de la version de CP/M et de la 
configuration utilisée, ne sont données qu'à titre indicatif.

Dans les adresses qui suivent, "x" représente la taille mé­
moire maximale du système moins 20Ko en version 2 ou moins 16Ko 
en version 1.4.

Nom de zone
- + -
i Adresse début.

--+ -
1 Adresse fin

TP A (■■>2) i 100H 1 33FFH+X
( i.'1 ) i 100H 1 2SFFH+X

CCP (■-■2 ) i 3400H+X 1 3BFFH+X
( •■1 ) i 2900H+X t 3 0 F F H + x

BDOS ('■2) i 3C00H+X 1 49FFH+X
( i■1 ) i 3100H+X 1 3DFFH+X

BIOS <••2 ) i 4AOOH+x 1 4 F F F H + x
( i■ i > i 3E00H+X 1 3FFFH+X

- + - --+ -

1 0 0
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DESCRIPTION DE L'OCTET ENTREE/SORTIE

Cet octet (nommé IOBYTE), est situé à l'adresse 3 de la mé­
moire, et contient les affectations des organes périphériques 
standards connus de CP/M. En voici la description :

+---- +---- +---- +---- +---- +---- +---- +---- +
b i t ! 7 ! 6 ! 5 ! 4 ! 3 ! 2 ! l ! 0 !

LST: ! PUN: ! RDR: 1 CON:
+--- - +--- - +--- - +---
1 0 0 TTY: 1 0 0 TTY : 1 0 0 T T Y  : 1 0 0 T T Y  :
1 0 1 CRT: ! 0 1 PTP : 1 0 1 PTR : 1 0 1 CRT :
1 10 LPT: 1 10 U P1  : 1 10 DR 1 : 1 10 B AT  :
! 11 U L 1  : 1 11 U P 2 : ! 11 U R 2 : 1 11 U C 1 :
+----------+---------- +---------- +---------- +

Signification des organes périphériques :

TTY: Télétype
CRT: Ecran de visualisation
BAT: Train de travaux (RDR en entrée, LST en sortie)
UC1: Console définie par l'utilisateur
LPT: Imprimante
UL1: Sortie de listes définie par l'utilisateur
PTR : Lecteur ruban perforé
UR1 et UR2: organes d'entrée (utilisateur)
PTP: Perforateur de rubans
UP1 et UP2: organes de sortie (utilisateur)

Prenons un exemple. Si l'imprimante est affectée à LST:, l'é­
cran vidéo à la console (CON:) et la Télétype aux entrées/sor- 
ties rubans (PUN: et RDR:), le codage de l'octet sera le sui­
vant :

10 00 00 01 

soit la valeur 81H.
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POINTS D'ENTREES BDOS

CP/M offre à l'utilisateur écrivant ses programmes en assem­
bleur, un choix de 39 fonctions dont la séquence d'appel est la 
suivante :

L X I D ; < p a r  a m e t r e >
MVI Ci<numero de fonction)
CALL 5

Le programme d'affichage d'une ligne du chapitre 3 utilisait 
deux de ces fonctions.

Le CALL 5 correspond au point d'entrée dans le BDOS. Lors­
qu'une valeur de 16 bits doit être passée à la routine, le dou­
ble registre DE est utilisé. Si une valeur de 8 bits seulement 
doit être passée, seul le registre E est utilisé.

Dans le cas des fonctions disquette, 16 bits sont insuffisants 
pour passer tous les paramètres utiles à la fonction. DE poin­
tera donc sur une table appelée FCB (File Control Bloc = Bloc 
de Contrôle du Fichier) décrite en appendice.

Le registre C contient le numéro correspondant à la fonction 
devant être réalisée. Cette fonction peut être définie préala­
blement par EQU :

BDOS E Q U 5 : p o i n t  e n t  r  e 0  BDOS
ENTREE E Q U 1 : c 0  ri 5  0  1 0  i ri f  u t
SORTIE EQU 2 " c o n s o l e  0  u t  p u t-

MVI C ; ENTREE
CALL BDOS

Dans le cas où la fonction fournit une valeur de retour, celle- 
ci se trouvera dans le registre A si la valeur est sur 8 bits, 
ou dans le double registre HL si la valeur est sur 16 bits.

Attention : il est à la charge de l'utilisateur de sauvegarder 
tous ses registres avant appel d'une fonction, ceux-ci risquant 
d'être détruits au retour.

Nous ne rentrerons pas dans le détail de 
tions, mais nous nous bornerons simplement

chacune de ces 
à en donner la

fonc- 
liste.
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F a n e t  i o n  ' No 1 P a r  a m e t  r  e P a r a m é t r é
1 i  r 1 en e n t  r e e en s o r t i e

-------------------- +

S y s t e m  R e s e t  1 0G
- +

/ / / /  }  / / / / / /  /
—  

/ t  / i  !  !  !  !  !  !  !  !  i  /

C o n s o l e  I n p u t  1 D 1 /  !  !  !  !  J  /  /  /  /  /  / A = c a r  a c t e r  e
C o n s o l e  0 u t  p u t  1 02 E = c a r a c t e r e /  /  /  /  /  / /  /  /  /  /  /  /  /
R e a d e r  I n p u t  1 03 /  /  /  /  /  /  /  /  /  /  /  / A = c a r a c t e r e
P u n c h  D u t p u t  1 04 E = c a r  a c t  e r  e ' / /  /  / /  /  /  ./ /  /  ./ /  /
L i s t  0 u t  p u t  1 05 E = c a r  a c t  e r  e / / / / / / /  /  / /  / / /  /

D i r e c t  c o n s o l e  I / O  1
1

06 E=QFFH ( î n p )  
E - c a r  a ( o u t  )

A = c a r a c t e r e  
A = s t  a t  u s

Get. I / O  b â t e Ql7 !  i  i  !  !  f  !  /  !  f  f  /  / A = i o b y t  e
S e t  I / O  b â t e  1 os E = i o b y t  e / / / / / / / / /  / / !  i  !

P r  i n t  S t  r  i n S 1 0? DE = a d r  c h a i  ne / / / / / / / / / / / / / /
Read c o n s o l e  b u t t e r  1 10 DE = a d r  b u t  f e r b u f  f  e r
Ge t  c o n s o l e  s t. a t  u s 1

1
11 /  /  /  /  /  /  /  /  /  /  /

/  /  /  /  /  /  /  /  /  /  /  /
A = 0 F F H ( p r ê t )
A = 0 ( p a s  p r  e t  )

R e t u r n  V e r s i o n  # 1 12 / / / / / / / / / / / / HL=no v e r s i o n
R e s e t  D i s k  S y s t e m  1 13 /  /  /  /  /  /  /  /  /  /  / / / / / / / / / / / / / /  / /

S e l e c t  D i s k  ! 14 E = n u m d i s a u e /  /  /  /  / I I I !  !  ! t !  !

0 p e n F i 1 e 1 15 D E = a d r  F CB A=QFFH: a b s e n t
C î o s e  F i 1e 1 16 D E = a d r  F CB A = 0FFH : a b s e n t
S e a r c h  f o r  f i r s t  ' 17 D E = a d r  FCB A = 0 F F H : a b s e n t
S e a r  c h f o r  ne  x t  1 18 /  /  /  /  /  /  /  /  /  / /  / h = 0 F F H : a b s e n t
d e 1 e t  e F i 1 e 1 19 D E = a d r  FCB A = QFFH : a b s e n t
Read S e e u e n t i a l  '

l
20 D E = a d r  FCB A = 0 :  c o r r e c t  

A < > 0 : f i n  f  i c f  i
W r i t e  S e s u e n t  1

;
21 D E = a d r  FCB A = 0 : c o r  r  e c t  

A < > n : d i s s  p l e i n
C r  e a t  e F i l e

1
rj r-t D E = a d r  FCB A = 0 F F H : c a t a 1 o -  

Sue p l e i n
Rename F i l e  1 23 D E = a d r  FCB A = 0 F F H: a b s e n t
R e t u r n  L o S i n u e c t  o r ! 24 //////////// H L = L o S i n  v e c t o r
R e t u r n  C u r r e n t  d i s k ! cr / / / / / / / / / / / / A = n u m d i s s u e
S e t  DMA A d d r e s s  1 2 6 D E = ad r  DMA / / / / ////// / / / /
Get  A d d r  e s s ( A 11 o c i ! 2 7 / / / / / / / / f ! !  / H L = ad r  a l l ô c
W r i t e  P r o t e c t  D i s k  ! r> o / ; i il / / / il i / //////////////
Get  R/O V e c t o r  1 9Q //////////// H L = R/0 y e c t o r
Se t  F i l e  A11 r  i b 1 30 D E = a d r  FCB /  /  / / /  /  /  / /  /  /  /  /  /
Ge t  A d d r ( d i s k p a r m i ! 31 /  /  /  /  /  /  /  /  / ■' /  / H L = a d r  D P B A S E
S e t / G e t  U s e r  Code 1

1
32 E = QFFH : 1e c t  

E = c o d e : e c r  i t
A = c o d e u s e r

Read Random 1 33 D E = a d r  FCB A = c o de e r r e u r
W r i t e  Random 1 34 D E = a d r  FCB A = c ode e r r e  u r
C o m p u t  e F i l e  S i s e  1 35 D E = a d r  FCB FCB r  0 ? r 1> r  2
S e t  Random R e c o r d  ' 36 D E = a d r  FCB FCB r  0 ? r 1> r  2
R e s e t  D r  i u e 1 37 D E = n u m d r  i u e A = Ü
W r i t e  Random ut i t  h 1 

z é r o  f  i 1 1 1
40 D E = a d r  FCB A = c o d e e r  r e u r

f

+
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POINTS D'ENTREES BIOS

De la même façon que pour le BDOS, il est possible d'attein­
dre certaines routines du BIOS (elles-mêmes utilisées par le 
BDOS). Le BIOS n'étant pas situé à une adresse fixe, l'utilisa­
teur trouve son adresse absolue aux emplacements 1 et 2 de la 
page 0.

Pour effectuer les fonctions suivantes, il faudra ajouter 
cette valeur à l'adresse donnée dans le tableau.

+---------+--------- +---------------------------------+
Adresse 
+ ( B10 S )

1
1

Fonct i on 1 Description 1
1

00 1 B00T Demarraâe a froid 1
03 1 WB00T Demarraâe a chaud 1
06 1 C0NST Test si console prête (A=FF si ok 1
09 1 C0NIN Lecture console (A=caractere) 1
0CH ! C0N0UT Sortie console (C=earactere) 1
0FH 1 LIST Sortie liste (C=caractere) !
12H 1 PUNCH Sortie perfo (C=caractere) 1
15H 1 READER Lecture ruban (A=caractere) 1
1 SH 1 HOME Tete d i ssue en piste 0 1
1BH 1 SELDSK Sélection dissue (C=num dissue) !
1EH 1 SETTRK Position piste (C=num piste) 1
2 1H 1 SETSEC Position secteur (C=num secteur) '
24H 1 SETDMA Définition adr tampon (BC=ad dma) 1
27H 1 READ Lecture secteur (A=retour status) 1
2AH 1 WRITE Ecriture secteur 1
2DH 1 LISTST Test status L S T : (A=FF si ok) 1
30H 1 SECTRAN Conversion numéro secteur loaisue 1

en numéro secteur physique
+---------+--------- +---------------------------------+
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D E S C R I P T I O N  D U  F C B  ( F i l e  C o n t r o l  B l o c )

Le F C B  ou b l o c  d e  c o n t r ô l e  f i c h i e r ,  est une zone mémoire de 
36 octets servant à communiquer avec un fichier disquette.

Lors de l'appel des fonctions disquette du BDOS, le double 
registre DE doit pointer au début de cette zone. Voici sa des­
cription :

+--- +----------------------------------- +
FCB — —  > dr i fi f 2 f 3 f 4 f 5 f 6 f 7 1

FCB+8 -—  > f-0 ti t 2 t 3 î e x ' si ! s 2 ! rc 1
+ - - +--

FCB+16 —  > dO d 1 d2 d3 d4 d5 d6 d7 1
+ - - +-- ~ +--

FCB+24 —  > d8 d9 dlD d 1 1 d 12 d 13 dl4 d 15 1
+ - - +-- - +--

FCB+32 --> cr i rO r 1 r2 1
+ - - +--

- dr est le numéro de disquette :

0 — > unité implicite
1 — > unité A
2 — > unité B

- £ 1  à f 8  est le nom du fichier complété éventuellement par des
espaces.

- tl à t3 est le type de fichier. Ce champ contient aussi les 
attributs :

bit poids fort de tl = 1 — > fichier R/0 
bit poids fort de t2 = 1 — > fichier SYS

- e x  est le numéro d'extension courante.

- si et s2 sont réservés au système.

- rc désigne le nombre d'articles (0 à 127) dans l'extension e x .

- dû à dl5 sont les adresses des blocs utilisés pour stocker le 
programme.

- cr est le numéro d'article auquel on veut accéder en séquen­
tiel .

- rO à r2 correspondent au numéro d'article auquel on veut ac­
céder en mode direct (rO est le poids faible de ce numéro).
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OCCUPATION DISQUETTE

Elle est variable selon le type de support employé : disquet­
te ou minidisquette, simple ou double densité, etc... Voici une 
disposition très fréquente, rencontrée sur une disquette simple 
densité (77 pistes de 26 secteurs) :

+----------------- +----------------------- +
1 Piste / secteur ' Contenu 1
+=================+======================+
1 0 0 / 0 1  1 Boot 1
+----------------- +----------------------- +
1 00 / 02 ' CCP 1
! a 00 / 17 ' !
+----------------- +----------------------- +
1 00 / 18 1 BD0S
1 a 01 / 19 1 !
+----------------- +----------------------- +
1 0 1 / 2 0  1 BIOS '
1 a 01 / 26
+-------- --------- +----------------------- +
' 0 2 / 0 1  ! Catalogue et 1
' a 76 / 26 (fichiers 1
+----------------- +----------------------- +
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FORMAT HEX INTEL

Le fichier au format HEX est formé de blocs séquentiels dans 
lesquels on distingue : les blocs d'informations et les blocs 
de fin de fichiers. Entre ces blocs, on trouve des zones inter­
blocs composées généralement de caractères nuis .

Chaque bloc est composé de six zones :

!i!\ : ! LG 1 ADR ! REC 1 DATA 1 CS !///
///+-- + -- + --+—  + +--------- //-+--+--+///

- Le caractère est l'indicateur du début de bloc. Tant que
le programme de lecture ne trouve pas ce caractère, il n'entre­
prend aucun traitement.

- LG indique la longueur du bloc d'informations (DATA) expri­
mée en hexadécimal. En général, les blocs sont d'une longueur 
de 16 caractères (10H). Si la longueur est nulle (00), le bloc 
est un bloc de fin de fichier et le champ DATA n'existe pas.

- ADR est le champ "adresse d 'impiantation" exprimé en hexadéci­
mal. C'est à cette adresse que seront implantées en mémoire les 
informations contenues dans le champ DATA.

- REC spécifie le type de bloc auquel on a affaire : 00 désigne 
un bloc d'informations ou un bloc fin de fichier, alors que 01 
désigne toujours un bloc fin de fichier.

- DATA représente le champ contenant les informations codées 
en hexadécimal.

- CS est le champ de contrôle du bloc (checksum). La somme des 
octets des champs LG + ADR + REC + DATA + CS est telle que l'oc­
tet de poids faible de cette somme doit être 00 si le contrôle 
est correct.

Prenons un exemple de bloc :

03 016E 00 0D 0A 24 53

LG ADR REC DATA CS

La longueur du champ DATA est de 3 octets, l'adresse d'implan­
tation en mémoire est 16EH, le type de bloc est 0, les 3 octets 
d'informations sont 0D, 0A et 24, et l'octet de checksum est 
53. Cette valeur est-elle exacte ?

LG 03
ADR 01

6E
REC 00
DATA 0D

0A
24

CS 53

0100
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L'octet de poids faible est 00 : le bloc est correct.

En général, le bloc fin prend la forme suivante :

: 00 ADR 00 CS

dans laquelle ADR représente l ’adresse de lancement du program­
me contenu dans le fichier HEX. Pour l'adresse 0100H, la valeur 
de CS sera donc 0FFH.
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L'ASSEMBLEUR ASM

L'assembleur dont nous allons parler ci-dessous est écr 
pour le microprocesseur 8080 d'Intel. C'est celui qui est 
ni en standard avec le système CP/M pour ordinateurs 8 bi

it
four- 

ts .

Format des lignes assembleur

Chaque ligne est formée de cinq champs :

- un numéro de ligne

- un label de 1 à 16 caractères, éventuellement terminé par le 
s igné ":"

- un nom d'opération (code instruction)

- un opérande (éventuel)

- un commentaire débutant par le caractère ";"

Bien que la ligne soit normalement terminée par le code "re­
tour chariot", on peut placer plusieurs lignes logiques dans 
une ligne physique si l'on utilise le séparateur

Exemple :

POP H ! POP B ! POP D 

est équivalent à :

POP H 
POP B 
POP D

Les noms de labels peuvent utiliser le signe "$" qui, bien 
qu'ignoré par l'assembleur, permet une meilleure interprétation.

Exemple :

prix$de$vente est plus lisible que prixdevente 

mais possède la même signification.

Les labels réservés (donc à ne pas employer)1 sont

A, B, C,, D, E, H, L, M, SP, PSW

et désignent les registres du microprocesseur 8080 .

Constantes

Les constantes peuvent être exprimées dans plusieurs systèmes
de numération lorsqu'elles sont terminées par

B Binaire Exemple 1101B
O ou Q Octel (base 8) Exemple 37Q
D (rien) Décimal Exemple 123 ou 123D
H Hexadécimal (base 16 ) Exemple 0FFH

Les chaînes de caractères sont définies entre apostrophes

'programme' ou 'liste des instructions'

Opérateurs

Onze opérateurs peuvent être employés en zone opérande des 
instructions. Ce sont :
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+ idd 1 t ! on
3 o u s t  r  a c t  i o n

*  m y 1 t  i p 1 i c 3 t  i o n
d i  o i  s i on  ( e n t i e r s )

MOD M o d u l e  ( r e s t e  de l a  d i v i s i o n  e n t i è r e )
MOT C o m p lé m e n t  l o a i a u e
AND I n t e r s e c t i o n  l o S i s u e
OR R é u n i o n  I o 3 i a u e
X 0 R D i s  j  on c 1 1 o n
SHL D é c a i s s é  g a u c h e  de 1 b i t
S H R D e c a l a S e  d r o i t  de 1 b i t

Registres microprocesseur

Dix registres sont utilisés par les instructions du langage 
machine. Selon les opérations, ils peuvent être considérés corn 
me simples registres (8 bits) ou doubles registres (16 bits). 
Ces derniers sont notés entre parenthèses ci-dessous.

+---------------+---------------- +
' A 1 i n d i c a t e u r s  1 (PSW)
+---------------+---------------- +
i g i c ! ( B '

+---------------+---------------- +
1 D 1 E 1 D i
+---------------+---------------- +
1 H 1 L ! CM)
+---------------+---------- -----+
1 C o m p t e u r  p r o g r a m m e  1 'PC)
+--------------------------------+
1 p o i n t e u r  de p i l e  ! (SP)
+--------------------------------+

Les indicateurs, 
tionnés à la suite

contenus dans 
de certaines

un simple registre, 
instructions.

sont posi

+---

1 S 1 7 » / / // / ' AC ' / / / /. ' P » / / // / ' C '
+---

y V

+

u

i
+-------

y
i

+------

ii

+-->
-------->
-------->

Carra 
Pari ta 
A u x  c a r r a 
Zéro

Directives

Les directives (ou pseudo-instructions) connues de l'assem­
bleur ASM sont au nombre de huit :

OP G F i x a t j o n d ’ u ne a d r e s s e  d ’ o r  i d i n e
END I n d i c a t  i o n de l a  f  i n  de p r  o S r  a m m e
EOU D e t  e r m i n a t i on d ’ é q u i v a l e n c e  ( d e f i n i t i v e
SET A f  f  e c t  a t  i o n d ’ u n e v a 1e u r  ( m o d i f i a b l e )
IF A s s e m b l a g e c o n d i t i o n n  e 1

END IF F i n  d ’ une  s e s u e n c e c o n d i t  i o  n n e l l e
DB D e f  i n 1 1 i o n o c t  e t
Dl-J D e f i n i t  i o n mot
DS R é s e r v â t i  on d o c t  e t  s
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Codes opérations

Signification des expressions employées dans les tableaux 
suivants :

< d r  y  '  d o u b 1 0  s P83 i s i r e s  B ? F1 ■ H 7 S F
< r 1 > ? < r 2 > ? < r e d > : s i m p 1 e s r e 3 i s t r e 5 A • B - C • B 7

E:  H 7 L ou M
< p r >  : d o u b l e s  r e s i s t r e s  B? D? H 7 PSW 
( p o r  t  y  '  a d r e s s e  d 73 p o r  t  de 0 a 0 F F H 
a d r  : a d r e s s e  m é m o i r e  16 b i t s  
y i  6 : ya  l e u r  16 b i t s  ( m o t 1 
'..'8 : u a 1 e u t  8 b i t  s ( o r t e t  s )

Les instructions de saut

C A

J MP a d r 1 Saut i n r 0 n d i t i 0 n n e ! a a d r
J N Z a d r 1 S a u t 5  i Z n 0  ri y r  a 1

J Z a d r 1 Saut s i Z y r  a 1

J NC a d r i S a u t s i C non  y r a i
J C a d r ! Saut- 5  i C y r a  i
JPO a d r 1 Saut. 5  i p a r i t é  i m p a i r e  f P 01
J PE a d r ! S a u t 5  i p a r i t é  p a i r e  (PE)
JP a d r 1 S a u t 5 ! r  e s u 1 t  a t p 0  s 1 1 i f
JM a d r 1 S a u t 5  i r  e s  u 1 t  a t- n e 3  a t  i f

Appels et retours de sous-programmes

i C A L L a d r 1 A p p e l  i n c  0  ri d i t  1 o ri ri e 1 1

1 CM Z a d r 1 A p p e l  s i  Z n o n  y r a  i 1

i C I a d r 1 A p p e l  s i  Z y r a  i 1
! CNC a d r ! A p p e l  s i  C n 0 n ' i r a  1

1

1 c c a d r 1 A p p e l  s i  C 1 ' r a i 1

! CPO a d r 1 A p p e l  s i  p a r i t é  i m p a i r e 1

1 CPE a d r ! A p p e l  s i  p a r i  t  e F a i  r e 1

1 CP a d r i A p p e l  s i  r e s u ! t a t  p 0  s  1 1 1 f !

1 CM a d r i A p p e l  s i  r é s u l t a t  n e  3 a t  1 f 1

+ ~ —

! P ST < ü - 7 > 1 A p p e l  c o u r  t  i 1 0 c t  e t >
+ - —

! P ET 1 R e 1 0  u  r  s o u s - p r o S r a  m m e i

1 R N Z 1 R e 1 0 u r  s i  Z n 0 n y r a  i 1

1 RZ 1 R e t o u r  s 1 Z y r  a 1
1

I R N C 1 R e 1 0  u  r  s  1 C n 0  ri 11 r  a 1
1

1 PC ! R e t  0  u r  s i C y  r  a 1
1

1 R PO 1 R e 1 0  u r  s  1 p a r  1 1 e i m p a i r  e 1

i PPE i P e 1 0  u r  s i  p a r i t é  p a i r e 1

! RP 1 P e 1 0 u r  s i  r  e s u 1 t  a t  p 0 s i t  1 f !

! RM 1 R e t o u r  s i  r  e s  u 1 t  a t  ri e 3 a t  i f 1

. Chargements immédiats
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+------------------- +------------------------------------- +
m y i < r e g > ? < u S > 1 < S> -— > simple registre (rea>
ADI < 18 > 1 A J o u t e < 3 > a A
ACI <"8> 1 A j o u t e < y 3 > + C a r r g a A
SUI < 8 > 1 Soustrait <1 ■ ô> a A
SBI < ■■ S > Soustrait < uS > + C a r r g a A
ANI < y 8 > ! ET 1o gig u e entre < yS> et A d a n s A
X R I < u 3 > ! OU exclusif entre <y8> et A dans A
OR I <"S> I OU losigue entre <y8> et A dans A
rP J <uS > 1 C o m p a r e A et < u 3 >

L X I < d r > > < y 16 > 1 Charge le double r e g. a ye c < y 16 >
+------------------- +----------------------------------- --+

Incréments et décréments

+----- --------+ . — — — —

1 INR < r e g > 1 I n c r e m e n t 5 i m f 1 e rea i51 r e
1 DCR < r e g > 1 Décrément simple r e 3 is t r e
1 IN X < d r > 1 I n c r e in e n t d 0 U b 1 e r e 3 isire
1 DCX < d r > D e c r e m e n t d O U b 1 e r ed is i r e

Chargements et rangements

+ -
i MOV <r 1> ?< r 2 > i T r  a ns  f e  r t  r e g i s t  r e  s < r  2 > -... > < r 1>
! LDAX B ' O c t e t  p o i n t  e p a r  B C ....> A
1 LDAX D O c t e t  p o i n t e  p a r  DE - - >  A
1 ST A X B 1 A - - >  o c t e t  p o i n t  e p a r  BC
1 STAX D 1 A - - >  o c t  e t  p o i n t e  p a r  D E
1 LHLD a d r Mot  p o i n t e  p a r  a d r  - - >  HL
1 SHLD a d r 1 HL - - >  mot  p o i n t e  p a r  a d r
1 LDA a d r 1 0 c t e t  p o i n t e  p a r  a d r  - - >  A
; STA a d r ! A - - >  o c t e t  p o i n t e  p a r  ad r
i POP < p r  > ! p i l e  - - >  r e g i s t r e  < p r >
i PUSH < p r  > ! R e g i s t r e  < p r  > - - >  p i l e
+ -
i X T H L

-  + 
1 E c h a n g e  ha u t  de p i l e  a ye  c HL

i PCHL HL —  > p o i n t e u r  p r o g r a m m e
i
!

SPHL
X CHG

1
:

HL - - >  p o i n t e u r  de P i l e  
E c h a n g e  DE e t  HL

+----------------- +------------------------------------ +

Entrées/sorties

' IN <pnrt> ! Lecture <Port>--> A !
1 QUT <port> 1 Sortie A - - >  <port> 1
+ ------------------- + ---------------------------------------------4

Arithmétigues et logigues
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ADD {re5> ! Ajoute contenu de
ADC <rea> ! Ajoute contenu de
S U B < r e d > 1 S o u s t r a i t c o n t e n u
SBB <red> ! Soustrait contenu

< r e s > a A
< r e d > + C a r r  u a 
de < r e e > a A 
de < r e a > + C u a

ANA <red> ' ET lodisue entre <red> et A ■— >
X R A < r e d > ! OU excusif entre < r e d > et A -->
OR A <red> ! OU lodidue entre <red> et A -—>
CMP <red> ' Compare <red> et A
DAA ! Ajustement décimal de A
CMA 1 Complément lodiaue de A
ST C 1 1 --> Carra
CMC ! Comp1emente Carra

RLC 
RR C 
RAL 
RAR

Deçà 1ade 
Deçà 1ade 
Rotât, ion 
Rotât, i on

dauche de 
droit de t 
dauche de 
droite de

a v e c C a r r y 
a ue c Carra

DAD <dr> 1 Addition (HL)+<dr> > HL

. Contrôles

+-------------- 4---------------------------------+
HLT 1 Arrêt du microprocesseur
DI 1 I n v a l  i d a t  i o n i n t e r r u p t i o n
El ! Validation interruption
NOP ! instruction sans e f f e t

+-------------- +-------------------------------- +

Signification des erreurs ASM

D Erreur Data
E Erreur Expression (ne peut e t r e calculée
L Erreur dans le Label
N Non impiemente dans cette 1e r s i o n d ' A S M
0 Débordement dans un calcul d'e xpression
P Erreur de phase
R Redistre incorrect.
V Valeur d1opérande impropre

MO SOURCE FILE PRESENT 
NO DIRECTORY SPACE 
SOURCE FILE NAME ERROR 
SOURCE FILE READ ERROR 
OUTPUT FILE WRITE ERROR 
CANNOT CLOSE FILE

f i c h i e r s o u r ce a b s e n t.
cat a 1n3ue plein
nom de fichier incorrect
erreur de lecture dans source
erreur d’écriture fichier sort.
fichier ne pouvant pas et re fe

i e 
r in e
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S T R U C T U R E  D E S  F I C H I E R S  C P / M

Un fichier est cons ti tué d 'e
est un bloc de 128 oct et s con Q

Au niveau de 1a disquette , l
sous forme de secteurs

Po□ r des raisons de perform a
de 128 octets ( 1 enreg is tremen
1024 octêts (2, 4 ou 8 enregi s
il e;St nécessaire , au cours de
faire appel à un mécanisme dit
de ciDnvertir les enreg is tremen

Un fichier est défin i , au mo
trée dans le catalogue de la d
element s dans le FCB (voir FCB
de cette entrée indique si le 
la disquette.

nregistrements. Un enregistremen 
éoutifs.

es enregistrements sont écrits

nces, ces secteurs peuvent être 
t), mais aussi de 256, 512 ou 
trements). Dans ce dernier cas, 
s lectures/écritures disque, de 
de "blocage/déblocage", chargé 
ts en secteurs et vice-versa.

ment de sa création, par une en- 
isquette, dont on retrouve les 
en appendice). Le premier octet 

fichier est présent ou non sur

t

L'espace disquette, du fait de la possibilité de pouvoir ef­
facer des fichiers, est formé de zones disjointes, séparées par 
les zones des fichiers ayant été supprimés.

Lors de la création d'un fichier, le système va donc essayer 
de combler ces espaces inutilisés, ce qui conduit à avoir des 
fichiers dont les enregistrements ne sont pas forcément consé­
cutifs. Toutefois, la zone minimum, appelée unité d'allocation, 
est formée de 8 secteurs et tout fichier, même si sa longueur 
est de quelques octets, occupera physiquement 8 secteurs sur 
la disquette. On peut ainsi définir 16 unités d'allocation dans 
une entrée du catalogue. Lorsque ces 16 entrées ne suffisent 
plus, le système crée une seconde entrée dans le catalogue, ap­
pelée extension. On peut donc trouver plusieurs entrées relati­
ves à un même fichier dans le catalogue de la disquette.

Lorsqu'un fichier est appelé pour être lu ou chargé en mémoi­
re, le catalogue est parcouru séquentiellement par le système 
jusqu'à trouver l'entrée correspondant à ce fichier. A partir 
des unités d'allocations décrites dans cette entrée, il est pos­
sible de charger les secteurs du fichier.

Pour compliquer 
lation des secteur 
sant un fichier so 
teur 2, secteur 3. 
26 par piste en si 
disquette, ils son 
13, 19, 25... Cet 
de chargement des 
"unité centrale" e 
quette, on risque 
supplémentaire pou

le tout, le BIOS possède une
s. Vus de l'utilisateur, les 
nt rangés séquentiellement : 
.. Sur une disquette 8 pouce 
mple densité (IBM 3740). Phy
t, en fait, dans un ordre di 
"entrelacement" permet d 'opt 
secteurs en mémoire (en cas 
t si les secteurs sont consé 
en effet de devoir attendre 
r saisir le secteur suivant

table de trans­
secteurs compo- 
secteur 1, sec- 

s , on en trouve 
siquement sur la 
fférent : 1, 7,
imiser le temps 
de traitement 
cutifs sur la dis- 
un tour de piste

La table de translation du B I O S  décrit donc l'entrelacement 
des secteurs sur la disquette. De là, vient parfois un problème 
de compatibilité entre les logiciels soi-disant compatibles 
CP/M... Il reste à l'utilisateur de devoir modifier cette table 
dynamiquement, par DDT par exemple.

1 1 4



CP/M PAS A PAS

BASIC SOUS CP/M

L'un des interpréteurs Basic parmi les plus connus et les 
plus performants est le MBASIC de Microsoft.

Nous avons choisi de vous présenter un petit exemple de pro­
gramme réalisé sous CP/M avec ce langage. Il s'agit d'un pro­
gramme de DUMP mémoire, analogue à celui donné par la commande 
D de DDT.

Pour charger MBASIC, une configuration mémoire de 20K n'est 
pas suffisante et il est nécessaire d'utiliser MOVCPM ou de 
partir d'un système généré avec le maximum de mémoire disponi­
ble .

Voici la liste et le "RUN" de ce programme.

6 2k CP/M v ers 2.2

A >mbas i <:
B AS IC- 80 Rev.. 5.2 
C. CP/M Mers ion J
C o p  yr i ht: 1 9 7 7  .  7 8  ,  Z9> 8 0  < C  )  b  y  M i  c: r  o s a i t .

O  e  a  t e  c l :  "I A - J u ' i - - 8 0  

3 2 8 3 8  B y t e s  f r e e  

0  k

I oad "dumpm.bas"
0  k

1 i st
•10 DEF" INT A--/
20 P R IN T 8 T R .1 N G * ( 2 5 , C H R * < 10 ) )
30 PR INT TABC10) P "D 0 M P M F. M 0 I R F
AO PRINT T AB < 10) ? ".......... ..........." s PR INT
50 PRINT : INPUT Adresse début: <he:;a sans U)" ? AD$
60 INPUT Adresse fin (hexa sans H)" ; AP $
70 PRINT
80 AD-UAL ( " &H"+AD* ) r. AF - UAL ( " &H" + AF *)
90 IP' AD > AP T Ht: N PRINT "erreur.." : GOTO 50
100 ALPHA*-""
110 PRINT R IGHT *("000"+HEX* < AD)r A) S "s " ;
120 FOR N=1 TO 16
180 A = PEE:K(AD) : A* —CHR* < A )
1 AO IF' A < S H 2 0 OR A>SH7F; THEN A*="„"
150 ALPHA*==AL..PHA* + A*
160 PRINT RIGHT*<"0"+H£X*< A)» 2) ; " " ï 
170 AD==AD + 1 
180 NEXT N
190 PRINT.....■; ALPHA*
200 IF AD< AF THEN 100 Pt SL 50 
Ok

r un
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M F  h 0  I  R F

-  A d r e s s e  d é b u t :

-  A d r e s s e  f i  n

( h e  x  a  

< h e  : ; a

. a n

sans
H ) ?  ü  

H ) ?  f f

ÜOOO C 3 0 3 F 2 0 1 0 0 C 3 0 6 F  4 8 3 PC 1 D P D I C F F 3 8 P B ......................................... » J .

O Ü 1 Ü 0 1 0 0 8 3 F C 1 D P D I C F F 3 8 PB 0 1 0 0 8  3 P C 1 D P D .........................5 . ....................

0 0 2 0 1 c: F'E 3 8 PB 0 1 0 0 8  3 PC 1 D PD 1 C F F 3 8 PB 0 1 0 0 .  .  ? ............................ ;  .  ,  .

0 0 3 0 B 3 F C 1 0 FC) 1 C P F 3 8 PB C 3 0 0 P B 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 ..................? .................9 . 9 .

0 0 4 0 3  V 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 .

0 0 5 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 3 9 0 0 0 0 2 0 2 0 2 0 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . 9 . .

0 0 6 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 3  F 0 0 2 0 2 0 2 0

0 0 7 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 F  3 2 4 F  3 ................. * .

0 0 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ...................................................

0 0 9 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0  AO 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 BO 6 4 3 4 3 6 0 0 0 9 .................................. d 4 6  . .

O OBÜ 1 0 7  F 8 0 0 0 AC 5 1 AF 0 6 0 0 C 9 0 1 0 9 0 0 2  A 8 4 7 8 ...........Q .......................* .  é

0(3 CO 0 9 2 2 8  4 7 8 0 1 0 9 0 0 2  A 8 6 7 8 0 9 2 2 B 6 7 8 2  A 8  B . " . é ____* . é . " . é * .

O ODÜ 7B 2 8 2 2 8 8 7 8 2 1 8 4 7 8 7 F 2 C 4 6 D 6 0 9 4P 7  B DE + O

O O FO 0 0 4 7 7 9 C 9 2 1 C 8 7 8 71 2 3 7 0 2  A CB 7 8 2 3 2 2 CA .  G y  .  ! .. e*s Mp *  - ê #  " .

0 0 F  0 7 8 2 1 CF 7 8 3 6 0 0 2  F CC 3 6 01 D 8 F  3 B1 F  2 2 4 F  3 é  ! .  e* 6 . . .  6

-  A d r e s s e d r b u t < h e  x A  S a n s H ) ' ‘ 4  b 0

-  A d r e s s e f n < h e x a  s art s H ) ’ 4 f  F

0 4 B 0 18 3 2 2 9 0 0 4  F 4 5 5 8 5 4 2 0 7 7 6 9 7 4 6 8 6  F 7 5 7 4 . 2 ) . N E X T  w i t h o u t

0 4  CO 2 0 4 6 4P 5 2 0 0 5 3 7 9 6  F 7 4 6 1 7 8 2 0 6 5 7 2 7 2 6  P F O R . S y n t a x  e r r a

0 4 0 0 7 2 0 0 5 2 4 5 5 4 5 5 5 2 4  F 2 0 7 7 6 9 7 4 6 8 6  F 7 5 7 4 r  .  RETLJRN w i t h o u t

0 4 E 0 2 0 4 7 4P 5 3 5 5 4 2 0 0 4P 7 5 7 4 2 0 6  F 6 6 2 0 4 4 4 1 G O S U B . O u t  o f  DA

0 4 F 0 5 4 41 0 0 4 9 6 C 6 C 6 5 6 7 6 1 6 C 2 0 6 6 7 5 6  F 6 3 7 4 T A . I  l  l é s a i  f u n c t

A d r e s s e  d é b u t  ( h e x a  s a n s  H ) ' - '
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CPM-80 ET CPM-86

Depuis peu de temps, les micro-ordinateurs 16 bits commenc 
à faire leur apparition sur le marché et la plupart d'entre 
eux comportent un microprocesseur Intel 8086 (architecture m 
térielle et logicielle 16 bits) ou 8088 ( architecture logic
le 16 bits et architecture matérielle 8 bits) .

Ces microprocesseurs étant dans la lignée du 8080, Digital 
Research a donc développé un système d'exploitation spécifiq 
appelé CP/M-86, le précédent CP/M prenant alors le nom de 
"CP/M-80".

ent

a-
iel-

ue

Pour ceux qui connaissent 
ploitation sera très facile 
quelques remarques que nous

déjà CP/M, ce nouveau système d'ex- 
à assimiler. Voici la liste des 
avons notées .

. CP/M-86 est capable de gérer jusqu'à 1 méga-octet de mémoire 
(par segments de 64K octets) et jusqu'à 16 unités de disques 
(ou disquettes) de 8 Moctets chacun.

. La structure des fichiers est, en principe, compatible avec 
celle du CP/M-80.

. Les commandes CP/M-80 sont conservées mises à part ces quel­
ques différences :

- LOAD devient
- ASM devient
- DDT devient
- SYSGEN devient

GENCMD
ASM86
DDT86
LDCOPY

. Les types de fichier ".COM" et ".HEX" deviennent respective­
ment ".CMD" et " . H8 6 " .

. Les "mnémoniques" des instructions de l'assembleur ne sont 
évidemment plus celles du 8080 mais celles du 8086. Il s'en 
suit que le code machine n'est plus le même.

. DDT86 tient compte de la capacité mémoire et des instructions 
apportées par ce nouveau microprocesseur.

. L'utilitaire LDCOPY (LoaDer COPY) permet de recopier le char­
geur sur les deux premières pistes de la disquette. A ce sujet, 
il faut signaler que le mécanisme de chargement est légèrement 
différent - mais bien plus pratique pour personnaliser le sys­
tème. A l'initialisation, lorsque le chargeur est transféré en 
mémoire par la ROM de l'ordinateur, celui-ci a la faculté de 
consulter le catalogue de la disquette et de charger le fichier 
nommé "CPM.SYS". Ce fichier constitue le système d'exploitation 
et est formé du CCP, du BDOS et du BIOS fournis sur la disquet­
te Digital Research sous la forme de fichiers ".H86". De même, 
le chargeur est composé d'un "mini" CP/M et d'un "mini" BIOS. 
Toutes les facilités sont données à l'utilisateur pour que ce­
lui-ci puisse générer facilement un chargeur (LOADER.H86) et 
un CP/M (CPM.SYS) adaptés à son système, ce qui n'était pas 
tout à fait le cas avec CP/M-80. De plus, la limite imposée par 
les deux premières pistes de la disquette pour contenir le sys­
tème (limitant donc physiquement la taille du BIOS) n'existe 
plus, puisque celui-ci est maintenant considéré comme un fichier.
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. CCP est toujours résident en mémoire (n'est plus rechargé 
par le démarrage à chaud).

. La commande MOVCPM n'existe plus (les programmes sont relo­
geables en 8086).

. La commande SAVE n'existe plus (DDT86 offre une commande 
équivalente ) .

. Le nouvel utilitaire LMCMD permet de convertir des fichiers 
Intel (issus de la commande LOCATE) en fichiers ".CMD".

. Les appels BDOS s'effectuent maintenant par l'intermédiaire 
d'une interruption. Ceux-ci ont été enrichis de 10 entrées sup­
plémentaires .

Les documents de base de CP/M-86 sont les mêmes que ceux de 
CP/M-80 délivrés par Digital Research, mis à part :

- User's guide ASM86 (remplace ASM)

- User's guide DDT86 (remplace DDT)

- CP/M-86 System Reference guide (remplace Interface guide et 
Altération guide).
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CODE ASCII

+-----------+
POIDS

------- — + — + — + - — -  + - — -  + - — -  + - — — -  + —

1 . f a r t  s ! 0 1 1 ! i 3 1 4 1 5 ' 6 i 7

! f  a i b I 1 000 1 001 1 010 1 011 1 100 1 101 i 110 i 111

! 0 □  000 i NUL 1 DLE i SP I 0 1
a )

1 P 1 t i p
1 1 □  001 ! SOH 1 DC1 1 1 t 1 1 A ! Q 1 a i a
1 *7 GO 10 1 ST X. 1 DC2 1 " 1 n 1 B 1 R 1 b i r
1 3 0011 1 ETX 1 DC3 1 # 1 3 1 C 1 S 1 c i 5
1 4 0100 1 EQT 1 DC4 1 $ i 4 1 D l T 1 d i t-
1 5 0101 i ENQ 1 N AK 1

%
1 5 1 E 1 11 1 e i U

! 6 0110 1 A CK 1 S VN 1
&

1 6 1 F ! V 1 f i
l 7 0111 1 BEL 1 ETB 1 ' 1 7 1 G 1 w 1 3 i ÜJ
1 8 1000 1 BS 1 CAN 1 ( 1 o

u
1 H 1 X 1 h i

i o 1001 i HT 1 EM 1 ) 1 9 1 I 1 Y 1 1 i y
: a 1010 1 LF 1 SUB 1 * 1 : 1 J 1 Z 1 J i z
! B 1011 1 VT 1 ESC 1 + 1 ? 1 K 1 I i k i

i

; r 1100 t FF 1 FS 1 7 1 < 1 L 1 \ 1 i i i
! D 1101 ! CR 1 GS 1 - 1 = 1 M 1 I 1 m i i
! E 1110 1 SO 1 RS 1 . 1 > 1 N 1 A 1 n i

1 F 1111 ! S I t VS 1 / 1 V 1 0 ! 1 Q i DEL
+ ---------- — + — + — + - — -  + - — -  + - — -  + - — -  + - — -  + —
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RESUME DES COMMANDES CP/M

Définitions

<ref explicite> désigne un nom de fichier suivi éventuellement 
d'un type. Le nom de la disquette, s'il est présent, précède 
ce nom (A à P).

<nom disquette>:<nom fichier>.ctype>

avec <nom de fichier> sur 1 à 8 caractères et <type> sur 1 à 3 
caractères .

<ref ambigüe> est identique à <ref explicite> sauf que le nom 
et/ou le type peuvent contenir les caractères "*" ou

Commandes résidentes 

DIR Listage du catalogue

Destruction d'un fichier

Changement de nom d'un fichier

SAVE p <ref explicite> Sauvegarde de p pages mémoire sur disque 

d :  Affectation disquette implicite

TYPE <ref explicite> Affichage d'un fichier ASCII 

USER z Changement zone (z) utilisateur

d :
<ref ambiguës
<ref explicite

ERA <ref explicite
<ref ambiguës

REN >30CV elle ref

Commandes transitoires

ASM <ref explicite sans types.SOL
Assemblage d'un fichier source

DDT
<ref explicites

Appel utilitaire de mise au point

DUMP <ref explicites Listage d'un fichier ASCII

ED <ref explicites Appel de l'éditeur

LOAD <ref explicite sans types
Génération d'un fichier .COM à partir

MOVCPM
< val>

d'un fichier .H K X (implicite)

Création d'une configuration CP/M 
chargée (*) ou non en zone TP A pour

<vals * sauvegarde ou modification

PIP Appel de la commande de transfert
<ref explicites fichiers/périphériques

SUBMIT <ref explicites cliste de paramètres! 
exécution d'un fichier de commande

STAT Listage :
<d :s - des états disquettes
DEV: - des assignements périphériques
VAL: - des assignements valides
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DSK: 
USR :

- des caractéristiques
- des zones utilisateur

<ref expl ici te> - de 1a taille d 'un
ou <r-ef ambigüe>
<ref expl ici te ou ambiguë > $S

Taille réelle des fie
<ref explici te ou ambiguë > $<attribut>

Changement d ' attribut
R / 0 protection é
R/W validation é
SYS invisibilité
DIR visibilité

<d : > =R/O Protect ion temporaire
corgane logique>=<organe physique>

Changement d'affectation 
organe périphérique

disquette
s
hier

rs

un fichier :
ture
ture

squette 

d 1 un

SYSGEN Commande de génération de système

XSUB Extension de la commande SUBMIT

Paramètres et mots-clés employés par PIP

B
Dn
E
F
Gn

11
I
L
N
O
Pn

Q<chaîne> t Z 
R
S<chaîne> t Z
Tn
U
V
W
Z

EOF:
INP :
NUL:
OUT:
PRN :

Lecture par bloc 
Troncature de lignes 
Echo sur la console
Suppression des sauts de page (OCH) 
Fichier source dans la zone 
utilisateur n
Contrôle du format hexa HEX 
Idem H et supprime les EOF 
Conversion en minuscules 
Numérotation lignes 
Ignore EOF (fichier objet)
Saut de page toutes les n lignes 
(60 si n absent ou = 1)
Quitte le transfert après chaîne 
Lecture fichier invisible (SYS)
Démarre le transfert après chaîne 
Expansion des tabulations a n col 
Conversion en majuscules 
Force vérification transfert disque 
Fichier destination remplace si R/O 
Force parité à zéro en entrée

Génération d'un CTRL Z (fin de fichier) 
Organe d'entrée (modif PIP)
Génération amorce (40 car nuis)
Organe de sortie (modif PIP)
Idem LST: mais avec présentation

Commandes DDT

A<adr> Assemblage à partir de <adr>
D<add>,<adf > Dump de
F<add>,<adf>,<val> Remplis

de <add
G<adr>,<bkl>,<bk2> Exécuti

<adr> a
<bk 2>

H<x>,<y> Calcul
I<nom fichier> Définit
L<add>,<adf > Désasse

<add> a <adf> 
sage d'une zone mémoire,
> à <adf>, avec la valeur <val>
on programme à partir de
vec adresses d 'arrêt <bkl> et

de x+y et x-y 
un nom de fichier (voir R) 

mblage de <add> à <adf>
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M<add>,<adf >,<dest>

R<deplact>

S<adr>
Tn
Un
X<r >

Commandes ED

n A

B

- B

nC ou -nC 
nD ou -nD 
E

nF<chaîne>

H

I<texte> tZ 
nK ou -nK 
nL ou -nL
nM<commande>
nN<chaîne>
O
nP
Q
R

R<fich>
nS<chl> t Z<ch2>

n T

U
-V ou V

nW

nX
n Z

Déplacement zone mémoire <add> à 
<adf> à partir de <dest>
Lecture du fichier défini par I 
avec déplacmemnt éventuel 
Substitution mémoire en <adr> 
Trace de n instructions 
Exécute n instructions sans trace 
Examen registres

Appel n lignes dans le buffer 
Pointeur en début de buffer 
Pointeur en fin de buffer 
Déplacement de n carac. (AV ou AR)
Suppression de n carac. (AV ou AR)
Fin d'édition avec mise à jour 
Recherche n fois <chaîne> dans 
le buffer
Exécute E puis retourne dans ED 
Insertion <texte>
Suppression de n lignes (AV ou AR)
Déplacement de n lignes (AV ou AR)
Exécute n fois <commande>
Idem F mais dans tout le fichier 
Ré-initialise ED (sans mise à jour) 
Listage par page 
Quitte ED (sans mise à jour)
Insertion de X$$$$$$$.LIB 
Insertion du fichier <fich>.LIB 
Remplace n fois la chaîne <chl> 
par la chaîne <ch2>
Affiche n lignes
Conversion minuscules en majuscules 
Supprime ou rétablit les numéros 
de lignes du fichier
Ecrit n lignes dans fichier de sortie 
(depuis début buffer)
Ecrit n lignes dans X$$$$$$$.LIB 
Arrêt opération pendant un temps 
dépendant de n
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CP/M PAS A PAS
C et o u v rag e  s 'ad resse  au  le c teu r d és ireu x  d e  p ra tiq u e r  
le systèm e d 'exp lo ita tion  d e  d isq u e tte s  C P /M . D ans ce  
but, il d éc rit d e  m an iè re  p é d a g o g iq u e  et av ec  d e  n o m ­
b reux  exem ples à l'ap p u i, tou tes les com m andes d e  ce 
m oniteur et d e  ses u tilita ires. Il est hau tem en t so u h a ita ­
b le  q u e  le le c teu r p o ssèd e  un  o rd in a teu r  m uni d e  
C P/M , et sur leque l il pu isse  p ra tiq u e r . Les co n n a is ­
sances req u ises  sont m odestes : avo ir q u e lq u es  notions 
d 'in fo rm atiq u e  g é n é ra le  et co n n a ître  si possib le , le 
lan g ag e  assem b leu r (m ais c e  n 'est pas im pératif).
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